NOTRE FOI! 


Rédacteur en Chef. 


anadiens ! ! rallions-nous 


C est Digi mois. no umible voix que l'âme inême de toute la 
| race qui VOUS âdresse’ cet: appel impérieux. - 

A: V'approchié. ‘d'un: Congrès dont. tout le dessein ‘est d'ünir des 
rs de bonnes: volontés: én un: ‘faise :Cau infrangible, cet appel ne 


a ps, d'être. entendu: 
an fond des À âmes généreuses qui vibrent toujours pour 


” millic 
manquer 
Ji retentira : 


un idéal de dévouement: ge y, cn 
Parce que nous’ sommes. “catholiques, nous sommes frères. Nous 


| avons done un àpos stolat: à. remplir autour de nous. : 
Parce que nous. ‘aimons Dieu nous devons nous aimer les uns les 
autres et nous devons trav ailler les uns. pour les autres. 
Qu’ est-ce donc. que.le ‘devoir patriotique et social sinon l’une des 
ressions de la. divine ‘charité elle-même * ? 
Frânco Canadiens! rallions- nous. ‘Notre intérêt le demande, 
notre devoir l'exige. . œ est. Ja volonté même du Souverain Pantife et 
“  genos Pasteurs que les: ce: atholiques # unissent en bataillons serrés sons 


Fétendard du Christ. , 


LE TERRAIN D’ ENTENTE 


as 


exp 


Catholiques, Dous sommes (ous en marche vers une vie plus haute. 

La vérité dé Ja foi qui nous. éclaire et qui guide notre vie, nous 
devons la faire rayonner autour de nous et par la parole et par Vexeni- 
ple. | 

Nous avons done le dev oi de vivre notre fai, non seulement dans 
l'intimité du foyer, mais au grand jour de la vie publique ct sociale. 

Le pragramme que se traçait le plus grand publiciste catholique 
du siècle dernier, doit être aussi nécessairement le nôtre : “Parmi cc 
choses qui passent, parmi ces débris, dans ce mouvement des idées qni 
gen vont, reviennent et s’en. vont encore, nous embrassons fermement 
les seules choses, les seules idées qui ne passent pas: l'Eglise et la Patrie. 
—Eglise et Patrie, c'est-à- -dire, soumission amoureuse aux vérités de la 
Foi; soumission “Aux adorables volontés de la Providence, même lors- 
qu’ ‘elles pèsent sur nous, et surtout lorsque leur paids nous semble plus 
extrême: constance dans le travail qui parait inutile : générosité dans 
1 Jesncrilice méconnu, loyauté ‘dans le combat le plus vif et contre l'enne- 
mi le plus déloyal : pardon, oubli, dévouement dans la défaite ct dans 
la victoire à l adversaire * vainqueur ow vaincu, parce qu'il est moins un 
adversaire qu'un frèr €, LL 1 que c "est pour Jui- -même que Pon a lutté con- 
tre lui.” : - 
Volt pour nous fra anco-e: itholiques le véritable orrain d entente. 
Ji n'en est point d' autres. 


Î UNE MISSION A REMPLIR 


Les eroupes nationaux ont de par la-volonté de Dieu une mission 
à remplir tout comme les individus. 

Peut-on dire que la race frança 
en Amérique ? _ ; 

L'histoire répond que notre peuple a été béni de Dieu dans ia me- 
sure où il est resté fidèle à ses {traditions religieuses et nationales. 

Ce sont, nos missionnaires qui ont implanté la foi sur tous les 
“points du territoire canadien ct qui ont même fondé les premières et. 
les plus florissantes chrétientés de la république américaine; ce sont 
nos missionnaires qui portent encore la lumière de l'Evangile jus- 
qu'aux confins de Lx terre dans les pays désolés « et inculles de extrême 
nord. ‘ ï . 

Ces héroïque dévotements font partie der notre patrimoine. uatio- 
nal, et tant qu'une nation: produira de vrais conqüérants apostoliques 
elle est sfire de survivre: ‘en n dépit de tout. 


se a été jusqu fiei fidèie à sa mission 


LE DEVOIR DE TOUS : 


- Mais il n et: pas que É pré re. et te. missionnaire qui sé i doiv eni 
dépênser à à une cause d’apostolat ; ‘est encore le devüir de tout bon ca- 
tholique de fournir généreus sement. à sa part. 

Le devoir de heure présente « qui'$ollicite. ques. les bonnes volon- 
: tés c'est de travaillér" générénsement. à. groupé # outes nos forces mo- 
rales, Lu SES | 

Fire de noire: Asa 
Organisation puissante, toujours en œuvre pour: da Sauv 
langue et de noire eo n'est-c as'u ung œuvre di ge de 


ation “Catholique Jante Canadienne une 
“egarde de notre 
oûs nos cf orts? 


“donner de son temps ne 
. La formalion: déich d 
\ité relisiousé ê ét:nat cale 
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tage des plus entreprenants et des plus courageux. 
Nous devons avoir à cœur de ne point nous laisser dépasser par per- 
sonne. Et quand on travaille pôur la plus noble cause qui soit au 
monde, Ja sauvegarde de notre langue et de notre foi, comment Dair- 
rions-uons manquer de courage ?:.: 
Jn'v a pas d'effort inutile. “L effort grandit celui que le fait, écri- 
vait tout dernièrement Pierre Ermite. —Inutile.….? Qui donc est utile 
ici bas ? Une seule chose compte: faire son devoir.” 
Faisons notre devoir; catholiques et français, rallions-nous ! 
Dans nos jennes paroisses déjà” si florissantes g]onNpons-Nous SOUS 
la direction du pasteur dans l'union la plus parfaite pour faire pros- 
pèrer nos œuvres religieuses et socialés, pour faire respecter les droits de 
notre langue à école et dans les services publics, pour accroître notre 
nombre par une active propagande. de colonisation. 

Soyons unis et nous serons forts, 


ENCORE UN MOT DU CONGRES 


‘Les nombreuses correspondances qui nous arrivent de tous côtés 
nous témoignent que l'on s'intéresse de partout au prochain Congrès 
franco catholique de la Saskatchewan des 16-17 et 18 juin à Prince- 
Albert. Battleford, Saskatoon, Régina, Moose-Jaw, plusieurs centres 
importants du sud et nos belles paroisses françaises du Nord, comme 
Duck Lake, Carlton, Marcelir., Vonda, Howell, $t. Denis, St, Hippo- 
lyte. Delmas, Jack Fish, Albertville, St. Louis, Domrémy, Bellevue, 
St. Brieux, etc., nous annoncent de:<olides contingents de délégués. 

Le Comité Organisateur à obtenu des Compagnies de chemin de 
fer du C. N. R. du C. P. R. et du Grand Tronc une réduction très 
avantageuse dont nous publions les conditions dans une antre co- 
lonne, Ce sera l'accasion de faire une agréable excursion et de ren- 
contrer d'excellents compatriotes tout en venant apporter votre con- 
cours précieux à la cause catholique et française, 


oo 0 
RS re es 


Ces gars de Lorontoll ils ne veulent pas qu’on enseigne 


ile français à l'école, c'est peut- -être 
parcequ'ils s'imaginent qu'on peut 
le parler et l'écrire sans lavoir ap- 
pris. 


Je sont hnpayables! Ils ne veu- 
lent pas apprendre le français: ils 
ne veulent pas que leurs enfants | 


en connaissent un traître mat! 
: . nn op. Là exécution leur idée de génie, ils 
c'est leur affaire. n'est-ce pas? Per- 
} . . 7 llen vont fouiller les conibles de 
sonne n'a jamais songé à le leur; or sm . 
. . . . , , . Cniversité de Toronto; pour var 
iniporer de force. Maïs, éest évi fe , . 
je “ile nv découvriront pas quelque 
demanent aussi. Falfaire des autres 7. SN . , . j 
= . | vieil Ænglih-French Dictionary. 
Sie vendent Fapprendre et le faire 2. . " 
« | . jrelique archaïque des temps reau- 
apprendre à leurs enfants EE SE , . 
Re | lés, où l'on était censé enseigner le 
c'est justement, ce que nos mulets Pr a ae 
1 . | .. français dans cet établissement. 
l'aronteis ne penvent faire entrer De 
ne ne , .. Quant leurs recherches ont été cou- 
dass leur Ctroit eervelet. Puis , So . 
.. ; ronnées de succès, ils sen vont 
qu'ils ne veulent pas Fapprendre, |. . 
. . {riomphalement faire leur campo- 
eux. pourquoi les autres l'appren- |. ae - . . 
| 0 .. | Sition. à l'aide de leur vieux die- 
draient-ils? Raisonnez les comme: k , 
Et le résultat. ce sont 


ne | tionnaire. 

vous voudrez, vous ne pourrez Ja- , | 

. . « iceg réclame: funambulesques, or- 
mais les sortir de là. ? 


gueil de la Province-sœur. et que 
vous pouvez lire dans les prospet- 
{us, ou sur les produits sortant des 
magasins où des fabriques de To- 
ronto: “Made in Ontario”. n'y 
a pas besoin. d'autre indication 
pour en déterminer la provenance, 
ce serait À mourir de rire, s'il n°y 
avait là un imipardonnable : imper- 
nence a] ‘égard de la langue fran- 
çaise. Si vous vonlez VOUS servir 
du. français, messieurs de Toronté, 
apprenez-le. Jusqu'ici, c’est enco- 
re le seul moyen connu de pouvoir 
le parler. 


Foujours est-il, que, pour mettre 


Mais voilà! Le malheur vent 
que ces sauvages de Français 
soient ascez nombreux en Canada: 
et. fanatiques incorrigihles, voilà 
qu'ils ont une propension de plus 
en plns marquée, à faire leurs 
achats dans les magasins où l’on 
parle leur langne. C'est déplara- 
ble! *c'est stupidel mais. que vou- 
lez-vous?. L'amour de Farmglnis, 
quelqu’ admirable qu'il soit, n’a ja- 
mais nourri son homme. Business 
is business ; ‘et, malgré tout, l'ar- 
went de ces rascals de frenchmen 
est bon à prendre. Et: puisqu' ‘ils 
ne veulent laisser leurs pr écieuses 
bânk-notes que là où l’on parle 
leur langue: eh bien!.… 

Là dessus, vous croyez peut-être 
qu’ ñs vont se mettre à étudier Ré- 
‘rieusement le français: ou dn 
Moins, prendre des employés ca- 
pables de le parler et de Pécrire 
conve aablement, cest ce que la 
lupart des maisons anglaises oni 


cle: bon. français”, un de nos mis- 
sionnaire vint de me faire parvenir 
Ile chef- d'œuvre suivant, bien digne 
de passer; à la postérité : on peut 
trouver ‘aussi bien, mais il est dif- 
ficile de trouver mieux. “Voici le 
morceau ; et Je prie messieurs les 
Lypos: ‘de: ne “pâs me le. défigurer. 
accents. 1e 7 

‘Vente anñuél : Degagemént del 


50 nie nan à oûp trop raisonnables. notr e sur bondance des chasubles, 
‘ |chapé Dal 


ST) nleté iêtus aient un | 
Ts trou- | 
de de as 


-Sous l'étiquette : : “Echantillon | 


en y: changeant. des. lettres ou a, dés | 


| Brèves .informations 


Une première communion des 
mains du Pape. 


Le jeune due de Nemours a fait | 


sa première communion privée au 
Vatican, des mains du Pape. Le 
duc et la duchesse de Vendôme, ses 
père et mère, ont communié à ses 
côtés, 
x + % 

Résultats des élections suédoises 

Aux élections suédoises, qui ant 
eu lieu dimanche, le 26 avril, ce 
sont les partis extrêmes, conserva- 


tours et socialistes, qui l'emportent. | 


Les libéraux sont écrasés entre 


deux. . 
# * % 
Erploit d'un aviateur français. 
L'aviateur Garaix à parcouru 
sur son biplan avec six passagers 
en circuit fermé, 110 kilomètres 
en 1 heure 3 minuics. 
+ + * 
Le progranune de Léon Bourgeois. 
M. Téon Bourgeois, qni devait 
présider une réunion des associa- 
tions républicaines de Châlons, 


s'excuse et leur adresse une longue 


lettre, dans laquelle, fidèle à ses 
antécédents sectaires, il leur vante 
les bienfaits du radicalisme et les 
invite à s'unir contre l'Eglise. 

x # * 
Prouesse de la police parisienne. 

La police parisienne arrête cinq 
voleurs d’une bande internationale 
qui volaient les bijoutiers pari- 
siens, juste au moment où ils ve- 
naient de s'échapper avec 600,000 
francs de bijoux. 

Ê + #°% 
La pluie du divorce. 

Depuis trente ans, le divorce aux 
Etats-Unis, a frappé deux millions 
de familles, Aétrissant ainsi près de 
5,000.000 d'individus. Qui ne 
voit dans ces tristes résultats, l'in- 
fluence néfaste et toujours crois- 
sante du cinéma corrupteur et du 
théâtre dépravé, s'ajoutant au 
sans-gêne des modes et des maniè- 
res, et à la course effrenée aux plai- 
sirs et anx jouissances ! 

‘ * * % 


Encore unc statue ! 

Pour commémorer Le séjour de 
Napoléon Ter à l'Ile d’Elbe, après 
Fabdication de Fontainebleau. les 
habitants de l'Ile vont lui élever 
une statue, qui sera inaugurée le 15 
septembre. sous le haut patronage 
de plusieurs ministres italiens, de 
la princesse Loetitin et du duc des 
Abruizes. 


de 20 p.e. pour l'argent comptant 
si la marchandise est payé pour un 
dan 10 jours du réception dn mê- 
me. 

“Ces prix serait pas efficace après 
mars 10eme 1914, et puis aucune 
commande reçu plus! {ard serait pas 
remplit. 
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L'industrie francaise en Serbic. 
La Serbie a confié à une Société 
française la construction d’une li- 
one de chemin de fer de 223 kilo- 
|nètres. | 
+k *%X *% 
La Russie et lu Triple-Entente. 
L'opinion russe s'inquiète extrê- 
mement du manque de cohésion 
de la Triple-Entente. 
+ *# * 
[Les troupes françaises descendent 
| ax Maroc. | 
! Des transports chargés de trou- 
pes quittent Marseille pour le Ma- 
\roe, en vue de la prochaine campa- 
une eur Faza. 
+ % # 


Fin tragique d'un aviateur. 
L'aviateur algérien Ehrmaur, 

en faisant des prouesses folles à B6- 

ne, est tombé de 1500 pieds de. 


haut, et s'est tué net. 
*k * * 


Digne punition de sacrilèges. 

Le général Castelli, eonmmman- 
dant la place de Périgueux, punit 
sévèrement quelques mauvais sol- 
dats qui ont pénétré dans la cha- 
pelle désaffectée d’un ancien cou- 
vent devenu leur caserne, el S'y 


sont amusés à des jeux sacrilèges, 
+ + * 


Encore Les suffragettes. 
Les suffragettes anglaises incen- 
idient un château dans l'Ulsier, 
lune jetée et un casino à Yarmouth. 
|1es douces créatures | 
Répression “énergique des Loups 
Blanes. 

Les soldats réguliers chinois au- 
raient battu à plate couture les re- 
belles du Sud connus sous le noi 
de Loups Blancs. Ceux-ci, si les 
dépêches disent vrai. auraient per- 
du 2,000 hommes. 

x *X * . 
Les crimes augmentent à Chienge. 

Les quatre premiers mois de 
l'année ont. anené un accroisse- 
ment surprenant de crimes, à Chi- 
cage. Il v eut 500 vols à main 
armée, causant aux victimes des 
pertes de $10,000. Les sommes 
volées dans les magasins et mai- 
sons privées, montent à $250,000. 
Aussi, 400 automobiles furent en- 
levées, et des chevaux d’une va- 
leur de $10,009 ont disparu. 

Quel triste bilan ! 

+ *% * 
Un record d'immigration. 


Surtout depuis l'ouverture .de la 
navigation il nous arrive une foule 
d'immigrants d'Europe. Dans uné : 
séule journée, six paquebots déver- 
.|sèrent à Québec 5,000 immigrants 
en route pour les grandes plaines. 
de l'Ouest. 

+ *X *# : 
Les catholiques en À llemagne. 


Le prochain congrès s.général des: 
Catholiques Allemands se tiendra : 
du 9 au 13 août prochain. 

. xx + 
A la recherche du “Kurluk”. 


| : Le gouvernement canadien don- 
ne VPordre au: vaisseau. baleinier 
 l'éfTerman” de faire des recherches 
dans Océan Arctique, pOur . -dé-. 
couvrir le vaisseau. - Karluk”. ‘de 
l'expédition : Stefauison, ‘qui. s'est. 
effoudré eur les gläces; lors. d’une L 
" éffroyablè tempête” en octobre. der- : 


' At Tecteir « , ‘eur. ee FE ‘de. cétte 


re vous ay or. naiy reté assez, ù 


Une : inté 


(Suite) 
10 jours se passent encoig quand 
tout-à-coup, lé soir, après souper, 
un cri retentit: “Tls sont arrivés! 

—Qui ? ". s 

——Les Esquimaux. 

——Sont-ils tous vivants ? 

—Oui. 

Merci, merci. Le premier 
instant de surprise, et de joie passé, | L 
nous arrivons au détail des nouvel- 
es, et voici ce que nous apprenons. 

Nos gens ont mis 6 semaines en- 
tières au printemps dernier, pour 
se rendre à Churchill, à cause de 
la glace qui obstruait là mer. 
Après quelques jours de repos, là- 
bas, ils voient arriver le Steamer 
lequel dépose les marchandises au 
rivage, et regagne de suite le Ca- 
nada. Une goélette de 100 ton- 
nes, voilier et vapeur à la fois, de- 
vait faire le service entre Church- 
ill et Chesterfield Inlet, mais n’é- 
tait pas encore arrivée. À la mi- 
septembre, elle n’arrivait pas en- 
core. Nos gens fatigués d’atten- 
dre, reprennent la mer, sur leur 
petite baleïnière. Mais à quelques 
120 milles, nord de Churchill, une 
furieuse tempête jette leur bateau 
à la côte, le brise sur les rochers 
du rivage, et nos pauvres marins 
se trouvent en bien triste état, à 
plus de 120 lieues de leur pays, 
sans vivres, ni embarcation pour 
franchir les rivières qui leur bar- 
rent le passage au Nord comme au 
Sud. L'un d'eux, cependant, jeu- 
ne homme jovial et courageux, 
préférait de beaucoup le régime de 
Churchill à la famine et à la mi- 
sère d'un'camp de naufragés. TI 
se dirige au Sud, comptant sur la 

chasse, et espérant faire d'une fa-|n 
con où d'autre son chemin jus- 
qu'à Churchill. Grande est sa 
surprise de rencontrer à quelques 


éripe 


rt Part RE Pr 
reset 


ressante. lettre ‘du R: P. u 
_S. G.. Mgr 0. Charlebois, OML 


faires ni de, direction. guelconqué 
pas de nouvelles de nos amis: :Le 
R. P. Leblanc a eu la chance de re- 
cevoir des nouvelles de sa famille, 
c’est une grande consolation pour 
lui et pour moi, car ici, peines et 
joie sont tout en commun, comme 
on le devine facilement. 


LA VIE À CHESTETFIELD INLET, 


QUAND LES PROVISIONS MAX- ' 


QUENT 


Les nouvelles seules ne nour- 
vissent point. et celles que nus 
nous avons reçues ne comptent 
guère, étant si rares. 

Quant au régime Àe vie, voici ce 
qui se passe autour de nous. fe 
sersent de lu Polide à Fulleriton, 
et son homme vont quitiér pour 
échapper à la famine, et cela sur 
l'ordre de leur chef à Churchill. 
T'engagé de la Cie de la Baie 
d'Hudson a vendu sans ménager 
tant qu'il y avait des fourrures. 
Pris de court, il essaye d'aller à 
IMartle Island, s'approvisionner 
chez ces messieurs les américains 
qui hivernent sur l'île. Il lui est 
impossible de franchir le détroit, 
et l'huile que nous lui avions prè- 
tée pour le voyage, étant épuisée, 
il est fort heureux d'avoir quelques 
onces de beurres à brûler sur une 
pierre plate, pour réchauffer un 
peu sa maison de neige, et sécher 
ses souliers. ' 

Jci, sa vie est plutôt misérable. 
La maison mal construite est toute 
disjointe, le vent y pénètre, les 
murs sont couverts d'épais frimas. 
Faute de vitres, un vieil Esqui- 
mau, bonne pâte flegmatique qui 
ne se presse jamais à l'ouvrage, lui 
fait de grands carreaux de glace. 
Plus d'huile ni de chandelles, mais 
seulement une pauvre lampe d'Es- 


Milles de distanceseulement un au- | quimau. laquelle sent et fume plus 


re camp de naufragés où règne l’a- | 
bondance. Ce sont des Esqui- | 
maux du Sud que la Cie de la Baïe | 
A'Iudson envoyait à Chesterfield, 
sen bateau-côtier, avec une charge 
de vivres pour le poste, quelque 
chose comme 10 à 12 tonnes de 
provisions. de 20 à 24000 livres. 
La chaine de l'ancre a cédé durant 
Ja tempête, et le bateau jeté à la! 
côte, défoncé sur les rochers, n’est 
plus qu'une épave. De toute la 
Cargaison, CE qui flotte a disparu | 
smand la marée et les vagues cou- 
vraient le bateau coulé au rivage. 
Ie reste est là, parfaitement trem-| 
pé, collé et gelé ensemble, à à 


ivarins qui se sont fait un abri avec 
la voile et les prélarts, ne man- 
quent pas ceites, de provisions 
même ils ont le choix, et vivent en 
inessieurs. Mais ils n’ont pas 
d'habits d'hiver, et quand il leur 
faudra retourner à Churchill,ou re- 
monter au Nord, sur la glace, le 
froid pourrait être pire pour eux 
que la tempête et le naufrage. 
Leurs habits humides gèlent sur 
eux, et l’un d’eux allait vite suc- 
«<omber, quand notre voyageur par- 
ti d'ici le 28 octobre, arrive à eux 
vers le 20 novembre, les emmène 
à Churchill, pourvoit à leur habil- 
lement, et les ramène sains et saufs 
Jusqu'ici. 
À son retour, ce} Monsieur a es- 
‘sayé de retrouver quelques lettres 
sur le bateau échoué. -Un sac en- 
fier a disparu, Vautre cest là, mais 
en tel état de ‘bouillie ou de elle 
gelée ensemble qu’on n’en peut Jé- 
‘acher quelques ‘papiers sans en.<a- 
‘crifier un. -grand nombre.- Et voi- 
‘là quel. à été notre. couirier atten- 
. “du; désiré si impatiemment depuis 
. “de. mois ‘de. mars de. Januié ée “fe 


qu'elle n'éclaire. Les vivres sont | 
à l'avenant. Ta Compagnie a trai- 
té l'été dernier des peaux de morse. ! 
‘étüient pas toutes fraiches 
et ne sentaient guère la rose. 


ses dans le sel, elles étaient desti-! 


nées d’abord à Îa confection de 
grosses courroies d’un ponce d’é- 
paisseur, pour machinerie. A Phi- 
ver, le caribou. faisant défaut. elles 
servent à nourrir les chiens, puis 
enfin par le temps qui court, nou- 


velle année 1914, le gibier n'arri- 


aus pas encore, et la mission ne 
[pouvant plus rien avancer à la 
Compagnie en fait de vivres, ces 
peaux sursaturées de sel. sont plon- 
gées dans le lac d'eau douce en ar- 
rière des maisons, (travail énorme 
pour creuser de pareils puits dans | 
le glace, chaque peau, mesurant ! 
de 16 à 18 pieds carrés) puis, cou- 
pées en lanières à coups de hache. ! 
et bouillies durant 24 heures, ces 
peaux servent de nourriture aux! 
hommes. 


Les Æsquimaux plus habitués à 
la misère, peuvent trouver cela de 
bon goût, mais ils ont ” d’autres 
plats qui ñe font guère envie, .et 
cela nous le voyons.et sentons tous 
les jours.. Ce sont des carçasses de 
phoque et de morse abandonnées ! 
en juin dernier, il y a 7 mois. Je! 
i’en dirai pas darantage, pour ne 
pas exciter le dégoût, le séul sau- 
venir de cette odeur infecte nous 
soulève le cœur. Aux Esquimaux, 
eux-mêmes, il faut bien du courage 
et une vraie nécessité pour” ‘faire: 
ainsi violence à Jeur- estomac :qui 
le plus souvent rejette cette nourri- 
ture nauséabônde. 5 
| Que de devérions-nôus à u Milieu de 


pe de ‘farine 
ier grâce au. 


| Fasableien à à ‘gourt: «Pour : cé qui 


4 e.vendre des: vivres aux blancs. 


| tiennent on éurs quo chose. : 


Mi-: 


“Au: ‘camp même nous avons ‘tou- 
te une faillé à à notre ‘ébärge, de- 
puis: Yautomne,: ‘père. mère. et deux 
enfants: le pauvre vieux; bonasse, 
impotent x la vieille. -mourant--de 
consomption, malgré ses. préten- 
tions à être sorcière, elle ne peut 
efficttement conjurer son propre 
mal. : 

Nous avons depuis quelques se- 
maines un autre pensionnaire as- 
sez intéressant. Il ya bientôt 
deux mois, la femme de l’un de 
nos. Ésquimaux naufragés entre 
Churchill et ici, devenait mère. La 
pauvre ration qu’elle recevait de la 
Compagnie suffisait juste à la sus- 
tenter, mais elle ne pouvait allai- 
ter son. enfant. Voyez-vous .ce 
malheureux bébé de - quelques 
jours, essayant de sucer de la bou- 
che de sa mère des morceaux de 
viandés gelée et le plus souvent à 
demi-pourrie, Il dépérissait vite, 
sa mère me l'apporte un jour, 
pleurant à cris étouffés, sans force, 

n'avant que les os, la peau même 
s’enlevant de tout son petit corps. 
Je donne bien quelques médecines 
pour l'extérieuk, mais c'est au ré- 
gime surtout qu’il faut s'attaquer. 
Alors depuis ce jour, chaque ma- 
tin, après déjeuner, je fais cuire 
une petite soupe au pain et à l’eau 
sucrée pour le nourrisson ädopté. 
l commence à prendre de l’embon- 
point, connait ses heures de repas, 
et lorsqu'il ne mange pas, dort, ou 
bien fièrement campé dans le ca- 
puchon de sa mère, regarde à droi- 
te et à gauche, d’un air heureux 
et étonné à la fois, ses petits yeux 
bien éveillés nous disent claire- 
ment que nous Jui avons sauvé Ja 
vie, 


y Faute de earibous, nous avons 
[dû habiller des malheureux : qui 
In’avaient pas une peau pour se pro- 
[tiger contre le froid. Ileureuse- 
fiment, nous avions fait ample pro- 
lvision de ces peaux, l’an dernier, 
{car aujourd’hui, nous ne portons 
guère auire chose, même à la mai- 
san, Notre soutane a passé par 
‘bien des accrocs, déclirures et brû- 
‘lures ct taches de toute sorte. Celle 
du R. P. Leblanc a eù mieux en- 
core, le Père étant tombé à la ren- 
verse avec un gallon de peinture 
jblanche. sur la tête, les épaules et 
la poitrine. vous voyez d’ici le ta- 
ibleau. Je dimanche, il porte la 
douillette, je seul habit convena- 
ible qui lui reste, dès qu'il l'enlève, 
\vous le prendriez pour un pur Es- 
jquimau, pas un brin de fil de co- 
[ton ou de laine sur lui, tous ses ha- 
ibits sont en peau de caribou. Ces 
vêtements squimaux sont plus 
chauds, très légers et fort souples, 

jils offrent l'avantage de sortir au- 
itour de la maison sans ressentir de 
différence notable entre la. tempé- 
irature du poèle et celle de dehors, 
jinême par un temps de 40 à 50 
degrés audessous de zéro. 


cie Ouire:les habits, il est d’autres 
larticles qui nous font défaut. 


Ainsi, nous fabriquons nos allu- 
mettes: un hoût de planche scié à 
la longueur voulue, et fendu au 
couteau en petits batons de Pépais- 
seur réglementaire ou à peu près, 
voilà tous nos frais de matériel et. 
fabrication. Le. phosphore et le 
souffre brillent par” leur absence, 
mais plus d’un s'y _méprend, il'ar- 
rive aux gens. de froiter ces petits 
bouts de -bois sur Je poèle. sur le. 
plancher, un peu partout. Pour 
nous qui : connaissons le secret, 
nous.les faisons prendre au feu au 


| 


est, ‘destiné. à rallümer. de’; : feu | 


‘quad. ils éoints 


TÉ,: 


mer Île: feu: us our: N. “Aillèurs 
on>dit: 0 


À EE ne SN EURE RER SE SERRE 


poèle, . ‘et nous en. servons pour. al- Ê 
lumer Ja: ‘chandelle ou Ja. -Pipe. Ce. P£ 
qui nouë ‘reste’ de vraies allumettes: ne 


2584. Avenue: du. Portage: 
| WINNIPEG MAN. 


Consuliations de? 25 pm. : 


Ed 


Visite à Phôpital de- St. 
‘les riatins, 


Boniface . tous 


Dr Léo nr 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


MARCELIN, 


TÉLÉPHONE Marx 1392 


Dr N.-A, Lauren 


Bureau. et résidence à CR 


163, Ave Provencher, Boniface. Man, 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs 2.m. et de 1 à 6 brs p.m. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
A toute heure du soir. 


meme eme 


ine jusqu’à compter les allumettes, 
pour joindre les deux bouts. 


Nous faisons également. notre 
vin de messe, nos hosties, et nous 
réussissons bien, 


En un mot, pour le moment 
nous nous tirons d'affaire d’une 
manière passable, Ja farine qui 
nous resle suffira, pensons-nous, 
jusqu’à l’arrivée du bateau. Nous 
arons aussi de 30 à 35 livres de fè- 
ves blanches et autant de pommes 
sèches. Dans un moïs, au plus 
tard, ei le gibier persiste à fuir nos 
parages, nous serons passablement 
au régime du pain sec. Peut-être 
aussi, dans quinze jours, nous se- 
rons dans l’abondance, si le cari- 
bou venait à montrer le nez par 
chez nous. Ainsi est la vie par ici. 
À aller au pire, si nous sommes au 
pain sec, croyez bien que nous en 
mangerons davantage, el ce sera 
toute la.différence. La farine pas- 
sera plus vite, par le fait même, 
mais en juin, nous aurons des ca- 
nards, et en juillet, des œufs à dis- 
crétion. Et si nous nous fatiguons 
du régime au pain sec, la faim fai- 
sant sortir les loup des bois, nous 
sortirons nous aussi de notre 'ca- 
bane, et irons à la chasse au pho- 
que, au canard sur quelque île au 
large.” Ce petit changement de ré- 


certer, puisqu’en venant ici, nous 
nous attendions un peu à tout. Ne 
pourrions-nous pas faire pour l’a- 
mour des âmes ce que font les com- 
merçants pour l'amour des four- | 
rures. 

. (À suivre) … : 


O—— 


ges 


… Ce qui sauvera la: France. 


- Ce qui a perdi Ja France. &'est | 


son “éloignement de, l'Rucharistie, | = 


source de toute vie surhaturellé, de. 
toute paix. et de toût bien; ce qui, 
lä:sauvera, uniquement et: fnfailli: 
blérrient, ce sera son. retour à Tu 


gime n’est guère pour nous décon- | 


ee 


—— 


es :Profe D 


nn à voir es 


. .. 
Re ÈS nn pe ver 


Bron et” 
“ eat ve prêter . 


= = St-Bonits 
ITS Mais 492. 


oo fsooss JAN 
BüREaUx | 


F 


L. A. DELOKME | ‘chambre 108: Bat 


des Knights of Columbus, 


= . Sask. 
É l'Assurance Sur’ “le vie, contre le 
DE LA x socrbré Légate Féu. et le ‘Accidents, - Prêts 


it à MoMurras Delorine & Danésn 


“Petites ‘ét. ‘grandes fermes, 
Vinites- è bois. 


us 


BUREAU: 


ELECTRIG : RANAT es a k L. 4 


TELEPHONE. 722 
DS WINNIPÉG, “MAN. 


0 


— MARCELIN 


* Bois de construction de toute sor. 
-[te. Beau bois’ de. Colombie, Portes, 
| Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles), Pieds d'escaliers tournés 
prêts. ‘ 


J. E. el 


Avocat, Procureur. 
et Notaire 


Conditions faciles. 
Ve enez me voir à mon bureau. 


“de A BOYER 


Propriétair 


ROSTHERN, Sask. 


Immeubles 


Paul Colleaux | 
‘Agent: pour les Compagnies 


Céckshutt ‘and’ Frost & Woods Co. Hart Paac 
7” & Ideal: Gasoline Tractors. Melauglin Ca: 
rage and ‘uto Co. : 


Prêter ‘: 


Argeht à 
Gradué de l'Université Laval de Québec 


+ 


Téléphone 337 Casier Postal s3s 


A. E. Philion 


Avocat, et Notaire 


Bureau: Chambre 11 Knox Block 
Avenue Centrale. PRINGE- ALBERT, Sask.. 


LA CIE DESJARDINS 
. ST. ANDRÉ DE KAMOURASKA, - - - QUÉRES 


MACHINES A BATTRE, de $425.00 en moatsa 


Mhchines à Coudre, Ecremeuses, etc. 


._ BUREAUX A 
MARGELIN, Sask. et. BLAINE LAKE, Sask 


d. ee 


Amyot &St. James- 


AVOCATS, PROCUREURS 


NOTAIRES 
1170 RUE SCARTH . 
REGINA ; ARCHITECTE . 
WILLIAM, AMYOT, L.L.B. + 


Membre du Barreau de Québec. 
F. À. ST. JAMES, B. A. - L 


Correspondance échangée en 
- Français. 


CHAMBRE 408 


Batisse Kerr 
RÉGINA 


le | L : 
| |BANKS STUDIO 


| Successeur de ‘Chisohim Studio 


“ARTISTE PE TOTOGRAPHE | 


_Travaux.exécutés promptement 
. Agranäissements, de photographie 
“Attention aux ‘commandes par lu poste 


ask. ATCHEWAN 


LINDSA Y & M UDIE 


AVOCATS, PROCUREURS : 
ET NOTAIRES  : 


ATELIER 1 DE PHOTOGRAPHIE 


sr, 


Bâtisse! de la Banque d’ Ottarra 
PRINCE ALBERT, 


Meilleurs remèdes : Lu cr] 


et moins cher. 


Le 


- Si nos prix n'étaient paë plus: bg que 
ceux des autres il vaudrait encore la peine 
de venir acheter vos remèdes chez nous, ”:. 

Notre pilncipe est’ de ‘ne: véndre que des | 
remèdes de première qualité, : ‘et toutes nos 
affaires se maintiennent sur cette base. 

De plus, comme nous vendons “Veaucoup 
nos remèdes n’ont: pas le: temps" de: vieillir. 


6: ‘EST, (HÜITIEME - RUE 
‘Prince ‘Albert, Sask. 


‘Téléphone. 6 Lad Boite _postale 132 


AI 
de us 


Entre epre 
ue see ee 
- re 


JOUR OR EE 

36 is ie Po Mc s*, 
LR Ë He 
Da ns 


| Fe 
EX ce temps-ià 
les: En vérité,” 
“dis; jout ce. que. 
Jon l'ère en. mon, na 


; n 
qu ici, vous en 
era. Jus 
. mandé Demandez, e 


"faite. 
. Faboles. 
arlerai pli 
vous, pa rlerai 
our vous; car” 
‘ons aime, parce qu 
et que vous avez "cr 
de Dieu Je suis sorti ù 

j suis Venu dans 2e : mond 


» quitte Ÿ 
s' K ant je 4 ces disciples ui 


à muon Père. | 
C'est. maiurenant que ons parlez : 
sement, et que vous nx'vou servez rlus 


‘parabole. 
“ee que ons savez - routes: chases. et 


ii nécesseaire qu ‘on. vous 

wi n'est pas 

Perroge : c'est pour cela que ROùS 
"rayons que VOUS êtes” sorti de Dieu. 


—— oo Los 


Petit Calendrier 


ditais e. 
Jecm 14 Ma ais. Pacômé, “so 
VexpRENt 15 Mai—$. Jean-Bapuste 
re Ja Salle. conî. 
 SanEuT 16 Mai—S. Ubald; év. ‘et conf. 
DIMANCHE 17 Mai—$S. Pascal Baylon, 


Of. 
es 16 Mais. Venant, martyr. 


Marp1 19 


pa 
ee non 20 Ma 


£tenne. conf. 


a 


i—$S. Bernardin de 


GRANDES VERITES SOUS 


SOUS UNE FORME. 
PLAISANTE : 


Un irisionnaire ipostotique ‘de 
PAlgérie, AL. l'abbé Farge a adres- 
«é au jumeux Vivianti, “TV'ét éccgnoir 
d'étoiles” une lettre oudèrte. très 
eriginale et des plus in icréssant”s 

Combre (Loire), avril 191 3. 

Monsieur le ministre, 

Ne lisez cette lettre qu'à vus lai- 
gr: Vous y puirerez peut-éire des 
sujets d'utiles réflexions. "7 

Je suis un vieux missionnaire ; 
jai voyagé: je connais l'Algérie ; 
il y à quelques années, j'ai ren- 
contré votre père à Alger; nous 
avons échangé desparoles aimables : 
je crois qu'à cette époque il était 
remarié: même, si ma mémoire 
me sert bien, sa seconde femme 
tont près d'ici une famille. amie 
avec laquelle j’entretiens moi-mê- 
me des relations cordiales: nous 
voilà en connaissance,: presque en 
familiarité; rasshrez-vous;' je ñ en. 
abuserai pas: je ne vous donnerais 
point de l’Excellence: sur le nez, 

- maïs je ne vous tutoierai point} non 

plus, noue 
Vous êtes ministre après tout, et 

je le suis aussi ; vous êtes ministre 


que, je suis minis 
“1, a 
nité de la religior 

jouissez-vous, le ] p 


fins pourtant à vo 


AS ST 


müuions pour nôtre “ample: Le et, au retour de chaque s saisui, 


= ptenet 


mént, Vons appartene 
“tourbe dorée’ > enco 
, Son acquise à histoire gor me Le 


RARE RRE Re TT UE Ÿ 


"gent, et vous. passez” ferme; 
#4 


: théigmie ; _6n voué sürnomme’ her 
cule du matérialisrne 
mon pauvre : ami,. en: 


Ms à VE a 


| ous A 'êtes, n 


s | négations, . 


clai- 


Nous voyons “bien à pré-’ 


‘biéé, 


me trop inférieur: 


Mai—S. Jierre Célestin, 


sera nos petits-neveux. 
revenez-vous avec ces airs de cro- 


Français; si Vous” “pouviez. me: la 
1 définitme dé: montrer claireunent |, 


1 aie statue : au niliet de mon jar- 


onfon da. avec | 


ter es. moutons. Vous 


É niériez et renierez jusqu’ ‘à la Pente- 
k côte, . mes croyances n’en seraient 
de telles 
au contraire, affermis- 


icunement. ébrañlées : 


sent ma foi; elles m'incitent à fai- 


[re des études -comparatives, et je 


vous. conseille celte, facile méthode 
d’'ascension vers la vérité; je 


#: prends une balance, je place Pas- 


teur dans le plateau de droite, et je 
- | dépose Viviani dans celui de g gau- 


ché :je pèse la science de lun et de 


Fautre: pas même une légère us- 
cillation, Pasteur l'emporte d'em- 
vous n'êtes qu'un duvét: 
stientifiquement, je suis obligé de 
croire avec Pasteur, ‘il a le poids de 
autorité. Je vous élimine com- 
essavons d'un 
autre,”"cédez votre plateau à Gam- 
betta, cette fois, j'entends vérificr 
les mœurs de mes sujets: la supé- 
riorité morale reste toujours à Pas- 
teur. On a écrit la vie intime du 


savant, quelle pureté de mœurs, 
‘quelle grandeur d’âme, quelle bon- 
té, quel modèle ! Essayez donc de 


reproduire Ja vie intime de Gam- 
betia; on ne ferait qu'un roman 
Hcencieux, la Compagnie Hachette 
n’en voudrait point pour les biblin- 
thèques des gares, et cependant el- 
les n’est pas difficile dans ses choix. 
Aussi, serais-je incrovant, que les 
vertus de Pasteur me détermine- 
raient logiquement à croire. 

‘Mon cher Viviani, vous avez 
prononcé ‘un discours dont le Sé- 


: {nat a voté l'affichage, on va le col: 
ler sur nos murs bien que ça ne 


vaille pas un pot de colle; cette 
prose émolliente est bonne à tapis- 
ser un cabinet d’aisance: elle amu- 
Mais d’où 


quemitaine laïque prêt à dévorer 
quiconque aura sur l’enseignement 
un idéal autre que le vôtre ? Vous 
ressuscitez encore le spectre eléri- 


cal, quelle lubiel Vous devez souf- 


frirx d’une halluecination comme 
l'antique ministre Villemain qui 
voyait partout des Jésuites et ne se 


couchait jamais sans avoir regardé 
ei sous son lit quelque disciple da 
saint Ignace n’était point embus- 


qué.. Vous, c’est. le. redoutable 


spectre ‘clérical qui trouble voire 
sommeil; eroyez-m’en, empruntez 
si € est nécessaire le revolver de da- 
Îme Caillaux, débarrassez-nous une: 
‘bonne fois pour toutes de ce mons- 
tre, logez-lui cinq. balles ans le 
dos, et.qu’on n’en‘parle plus L 


:- Poux. MON : compte, je la avoue 


‘hümblement, je n'ai jamais ren- 
ré-cette sbête : “efroyable ai 


‘lei 


sans morale est une pépinière d'a. 


surveillés cornme :l faut. 


Tout est changé: 
une seule institutrice 
les Sœurs: À 
femune rénnisse sous sa féruie 
lettes el garçons: 


discipline devient impossibie et 
Finstruction nulle. 
Je suis un élève des Frères: j'ai 


Vi icrgc qui sur la: ter 
Mère dont le sein pui 


as vécu dans les cieux," 


‘porté Dieu lui-même, : 


Reine qui fais pâlir' les soleils radieux, 


Tu remplis l'univers. 


De quel éclat divin brille: ton diadème ! F 


È t si, trompant : nos vœux. 


Tu lui manquais un: ‘jour, un horrible anathème 
Couvrirait aussitôt le “monde ténébreux, 
L e ciel disparaîtrait dans ton adieu suprême. ….. 


Qui pourrait t'égaler jamais ? Le genre humain 
De monter jusqu’à toi Sefforcerait en vain; 
F1 serait écrasé sous le poids de ta gloire. 


Mortel, lève les yeux devint tant de grandeur ! 
Dieu t’a donné Marie au jour expiatoire 


© Pour Mère !. 


c'est assez d'honneur et de bonheur. 


Fe ” Eouis COTIN. 


ment athée de PEtat. Tout cela. 
n'empêche point que votre école 


et elle nons coûte, bon #4 


paches: 
406 inillions d'entretien! 


mal an, 
Et noce cunpagnes sont la moitié 
moins bien servies qu'autreiais. 

_Jadis, dans nos moindres vitla- 
ges, nous avions deux OÙ rois reil- 
gienses enseignantes. dont ne svu- 
le était rétribuée 600 francs par 
l'Etat: nous avions double russe: 
les en- 
fants recevaient une bonne ins- 
ünetion, une éducation grianre. 
on a laïcisé 
a remplacé 
faut que la puivre fi 


nt 
prie 


c'est insensé: la 


conservéles copies des devoirs que 
nous faisions à l'âge de 10 ans sous 
cette direction 
Vaffivme, nous étions 
forts que ne le sont les moutards 
du même âge qui fréquentent vos 
officines enseignantes. 
de la 
maient des liommes de devoir, vos 
méthodes 
tout des ânes dont on peint les 
oreilles d’un ripolin de science et 
barbouille le nez de préjugés anti- 
religieux; ces gosses savent rica- 
ner. 
uné. ruineuse idiotie; ce “faisan- 
dage” pational absorbe, je le ré- 
pète, 400 millions de notre bud- 
get; c‘est fou! 400 millions cha- 
que année. 
la France saura se donner des re- 
présentauts sages, leur premièré 
réforme sera de rétablir la liberté 
d'enseignement comme aux Etats- 
Unis. : Et puis pourquoi obliger 
où il faut simplement encourager ? 
Que. signifient: ces sanctions ridi- 
cules?. Nous- ne. sommes pourtant 
pas. un: peuple d’aliénés-pour que 
fe gouvernement veuille se substi- 
‘tuer aux. parents . dans l’éducation 
: l'des ‘enfants, ni un peuple de men- 
* liants pour que l'instruction. soit 
absolument gratuite? On. a plus 
? |dfhonneur et de, fierté que cela. 


congréganisie: je 
aütrement 


Les Frères 


Doctrine chrétienne for- 


laïques façonnent sur- 


Votre école obligatoire est 


Un jour viendra où 


Je demande à Dieu, à Monsieur 


le. ministre. qu’il vous “éclaire. de 
cette douce lumière qui. illumina 
vâ âme. du: Pasteur, de, Mistral, de 
vous, € ‘aceorde : ‘des 


| 
: 


la plupart, avaient abandonné la 
cicille foi catholique. 

A un détour du chemin. tout à 
coup un homme sart du bois, puis 
mettant son fusil en joue. diriue 
son arme sur le Saint-Sacrement 
que portut le prêtre. 

Pour empêcher une profanation 
et sentant brûler en son âme le feu 

sheré de Pamour de Dieu. un jeu- 
ne honnne s'élance et se jette au- 
devant du prètre. Le e coup part &t 
de courageux chrétien tombe au 
pieds du dais. 

Bien que mortellement atteint, 
le inartvr vivait encore. Le pré- 
ire, alors, sang hésiter, d'une nain 
saintement émue, retire de l'osten- 

oir la divine Hostie, la présente | 
au mourant et lui dit : 

—-Mon fils, tu es digne de rece- 
voir sur le champ le Corps du Sei- 
gmeur, 

Et le martyr de lEucharistie ex- 


ou. näl, le véritable joua cätholi | 
4 Jane. 7 : us 


“Le, ‘bôn: journal est baisilleur, 
‘et Louis Veuillot, Va: répété sous 
mille formes, JL bataille parce | 
qu il défend éonire les pires enne- 
mis, la vérité. là justice la. rehi- |: 
gion ;. il est le chevalier de Ia civi- 
Beation chrétienne et de la. foi. 


“Le bon journal . est. intransi- 
géant, intransigeant dans l’affr- 


suite des erreurs, dans exclusion 
de tout ce qui blesse la morale chré- 
tienne, dans Ja condamnation des 
œuvres anticatholiques, dans lPap- 
précialion des écrivains suspects. — 
Le bon journal est charitable, non 
pas haritain ni charitard; il ne 
craint pas même les personnalités, 
ayant affaire à des mécréants de 
chair et d'os, et non à des ahstrac- 
lfions.” 


Cetie description ne sied guère 
à certains de nos grands journaux 
lsoi-disant catholiques à teinte jau- 
îne, et qui parlent constaniment 
de charité chrétienne pour excuser 
jieurs lâchetés. 


© ————— ——— . 


Une peinture vraie 


Le directeur du “Réveil”, dans 
un article lapidaire, résume à mer- 
veille la puissance du journal et le 
sentiment qui doit inspirer celui 
qui tient une plume: 

“L'homme qui possède nn jour- 
nal et tient une plume est pourvu, 
s'il sait s’en servir, du plus terrible 
instrument des temps modernes. 
T1 suspend ou précipite la justice. 
T1 déchaîne ou arrête la tempête. 
in fait la guerre ou la paix. T1 élè- 
| 
t 


ve ou déchire les réputations. Il 
abaisse ou grandit. C’est la bonne 
ou la mauvaise fée. TI réalise la- 
pologue d'Esope sur la langue: la 


ipira, tenant son Dieu vivant dans meilleure ou la pire des choses. 


| 


| 


} 


trois «quarts ‘de: ‘notre : paroisse 


son CŒUr. 
Voilà de quoi est capable le * vé- 
ritable amour de Dieu. 
-0 


|LA BONNE PRESSE | 


Pour ma part, je suis resté plus 
d’une fois étonné, surpris, effrayé 
même dun retentissement d’un sim- 
ple article. 

J'ai cru longtemps que la plus 
noble carrière, qui s’offrait à l’acti- 
vité de l’homme, était la Médeci- 


j; — | ne: guérir, soulager, consoler, c’est 
-."Vons, de votre personne et |] au Mais ce n’est pas le plus 
de votre ‘argent. aidez, favo- 
risez la presse catholique. Il est plus beau d’être joûr- 


Léox,XIT]. 
ple italien. S décembre 1592. 


Répandons la Bonne Presse 


“Quel dommage écrit un curé à de 


France, qu’il y a vingt ans, on 
n'ait pas eu la conviction que nous 
avons maintenant ! Engagez donc 
les très nombreux curés que vous 
voyez à travailler à la diffusion de 
la bonne presse. .J’en'‘suis con- 


vaineu par la pratique: en.chaire, 


nous: parlons à dés dormeurs con- 


vaincus, .et peu. nombreux souvent: 


Maïs ‘lés autres, qui “forment: les 


qu ’enterident-ils ‘jamais ? Jrons- |: 
nous à domicile leur prêcher la vé- 
rité.?. Avec: notre habit et: nos 
fonctions: peine” “inutile De for- 
ce, il. faut y-fairé pénétrer le bon 
journal, la..bonne:- publication. 


L ann ÿrnat, dé. Vimprimé- très bon 
fera à la longue ce: que. l'iprimé 


res 


mauvais & Fait:si ripidemente" 


. [peau 
Lettre au peu- | 


naliste, de prêcher p 
comme on prêche par . Ja. parole, 
car la parole écrite dure plus et va 


plus loin que la parole parlée. 


C'est toté sa vie qu’on fait couler 
dans cet apostolat. Le journaliste, 
c'est l’évangéliste. moderne... 

Un vrai journaliste vibre à tou- 
tes les émotions. -t-si j'en crois 
mon observation, il y a beaucoup 
de vrais journalistes. ‘La foi est 
parmi eux, abondante et générale. 
Qui ne l’a pas ne se plaît pas long- 
temps.-à la ‘terrible ‘et -dévorante 
besognié,- qui. est” de: vider chaque 
jour ‘le ‘contenu ‘de ‘son .cerveau, 


patieiment | ‘attendu - 
C'est: lui-nêrne que Je jourmalis: 

te onne:en pâiure à. ées lecteurs.” 
‘Les catholiques pourraient" uti- 
lement méditer ces’ lignes et ils fe- 
raient bien. de rèconnaître ses mé- 
rités” à ‘la: présse “qui défend leurs 
intérêts ‘et ‘leurs doctrines, et Jui 


_:[réndré ‘tous és sér vices’ qui sont 
re en: eur pouvoir. N 


mation des principes, dans la pour- 


ar Ja plume, 


A 


EH PLAISANTANT 


es 


BESOIN DE REPOS 


3} 


:-—Docteur, je vous assure que je 
suis très malade, j'ai besoin de re- 
pos. regardez ma langue... 
—-Tnutile, me adame, je suis sûr 
clle anssi a besoin de repos. 
0 
LA REPLIQUE 

M. Y. toujours mordant et dé- 
sagréable, avait l'air tout heureux 
dernitrement en disant à un de ses 
amis : | 

—A propos, je suis allé à la cam- 
pagne et y ai rencontré votre frère. 
TT avait l'air très ennuyé. . 

—Ennuvé de vous avoir ren- 
contré, peut-être ? 


qu’ 


—— 0 


COMME CT, COMME ÇA 


Concert forcé, le soir, après di- 
iner, chez une dame. pianiste à l’ex- 
lès. 
| Dans un coin du «lon. Zabulorn 

cause avec un anmtre martyr, c’est- 
à-dlire un autre invité, 

—Ta musique vous va-t-elle, par 
ec temps de lourde chaleur ? 

— Comme ei, comme ca. 

—Oh! moi, dit noire ami, c’est 


surtout comme scie ? 
O 
FRAGMENT DE DIALOGUE: 


—Comment, vous avez à peine 
quarante ans et vous êles veuf pour 
Ja iroisième fois. Avouez que vous 
êtes venu en aide aux circonstan- 
ces. 

.— Non! non! pas le moins du 
monde : J'ai en de la chance, voi- 
là tout ! . . 

0 


DE LA CHANCE 


—Comment l’homme a-til été 
tué, John ? 

—Un automobile lui a passé des- 
sus pendant qu'il ramassait un fer 
à cheval comme porte-bonheur ! 


10 1 


DANS UNE SOIRÉE 


Un des invités vient déclamer 
une épigramme à un.de ses voi- 
sins. 

—N'insistez pas, je vous en prie, 
lui dit la maîtresse de la maison; 
il n’entend pas la plaisanterie. 

—Ah! TI] est susceptible ? É 

— Non, il est sourd. 

——————0 
LEÇONS DE MÉMOIRE 


Le professeur _- Bonté du ciel ! 
J’ai donné.à ce jeune-homme dix 
séances pour la culture de la mé- 
moire et il.a oublié de me régler 
son compte! Et je ne peux plus-me 
rappeler son nom et son adresse! . 
. Do ENTRE OUVRERS: | Us | 


CRE 


‘dans les colonnes d’un journal, ne 5 Qué qui Pis? Ta l'air ' 


“tout chose: p2 


»- 


” TE ai. que j ai ‘ja. migraine. 

U— La ‘demie?- C’est rien; pour- 

vu' que. t'attrapes pis h grande, Le 

”. —La grande ?" or 
—Oui, j'ai un camarade. qu’ en 

est mort. : 

© :—De quoi 2 

L —De la: ‘“grandgrène LES 

— 0 —— 
h CRT: UXE ‘BONNE AeRQuE 


N 
en 


te PATRIOTE DE L'OUEST devront : pârvenir au plus tard le LuxoI MATE à la Ré- 
daction, 405, 13ème rue, Prince-Albert. Sask. . Le ‘ - 
Toutes ies esrrespondances pour la Rédaction doir ent être signées. 


Pour toutes demandes concernant les abonnements, les : annonces et les |° 


= 


travaux de ville, et pour les envois d'argent. on doit s'adresser à l’'Adminis- 
tration: 1303, 4ème avenue ouest, Prince-Albert, Sask. 


PRINCE-ALBERT, SASK., JEUDI 14 MAI 1914 


Le peuple le plus heureux 
de l’Europe 


I 


Ce peurle. qui habite le nord de l'Espagne est le peuple basque, 
en espagnol, vasco—apparenté aux gascons du Sud de la France. Race 
enticrement distincte de l’espagnole et de la française. 

Sa lanuue, également distincte de toute autre. paraît être une des 
causes de san bonheur. 

Le peuple basque, le plus ancien d'Espagne. comptant un million 
d'âmes occupe quatre provinces des régions isolées au pied des Prren- 
nées entre la Cantabrie et le Golfe de Biscaye 

La description qu'en fait, dans {nerica, la revue catholique de 
New-York. le Père Jésuite W. FT, Kane. mérite l'attention. 

Ce qui caractérise les Basques, peuple éminement catholique, c’est 
Ja pureté de sa vie et le respect qu'ils montrent pour leurs parents. Ce 
respect porte bonheur. conme l’affirme un des grands commandements 
de Dieu. 

Sous ce rapport il est à l'opposite des Yanfrecs protestants et de pas 
mal de Canadiens, trop américanisés”. 

C'est presqu'exelusivement un peuple de cultivateurs. Tlne s'en 
va p@s vers les grandes villes car il n’en compte pas une. Aussi le sui- 
cide de la race x est absolument inconnu. Ce sont d’admirables fer- 
miers cultivant un des sol: les plus pauvres de l'Espagne. 

On n'y trouve pas un -eul gros richard, pas un seul misérable. 
Les Basques ne connaissent ni l'extrême opulence ni l'extrême pauvre- 
té comme en Amérique et en Angleterre. chez les protestants.  Tlk ne 
sont ni capitalistes ni socialistes, ni révolutionnaires. 

Il n’y a chez eux ni protestants, ni juifs, ni loges maçonniques, ni 
anarchistes ni les autres splendeurs de la “civilisation moderne”. Ils 
se contentent d'être catholiques ‘to the core". Te n'ont jamais donné 
dans aucune hérésie. 


Te sont vieux de 25 siècles. La race de ces mont: agrards n'a rien 


perdu de sa vigueur. de sa virilité. de son énergie, de sa foi, de ses. 


mœurs. Elle est toujours resté chez elle. lle n'émigre pas. Elle a 
paraît-il, quelque chose du caractère irlandais non angliciké, Elle 
est gaie naturellement: elle a le cœur chaud. Franche et lovale, elle 
est robuste et libre, bien bâtie, musculaire. L'amour de sa Hiberté, de 
ss vicilles coutumes, touche au fanatisme. 

On a pu batire cent fois les Basques. on n'a jamais su lus conquérir 
ni les assimiler,  1]s restent basques en dépit de tout. C'est le peuple 
le plus indépendant de l'Espagne. Île n'ont jamais connu l'invasion 
des Maures ni l'invasion françuise. Aussi les Espagnols les laissent 
bien tranquilles, sous le régime des anciennes lois basques. Jis jouis- 
&ni d’unc autonomie auprès de laquelle la fameuse et fallacieuse auto- 
notnie canadienne, dans FErmpire anglais, serait plutôt une mystifi- 
ration. Ils ont le Aowe rule, auquel celui que les Anglais semblent 
réserver à l'Irlande c catholique ne saurait être comparé. Iln'y & pas 
d'Ulster chez les Baxqne sl. C hane pros ince Basque perçoit scs impots 
nr Jesquels 
financier qui relie les Basques à r E at espagnol. [A part cette contri- 
bution oflicielle les impôts sont uniquement dépensés dans chaque pro- 
vince au profit des populations. 

Aussi la Navarre. l'Alaha, le Guïpruscoa et la Biscaye. sous le rap 
port de la prospérité matérielle. agricole. sont fort audessus des autres 
provinces de la péninsule. Celui qui passe de Castille en pays Basque 
s'aperçoit iumédiatement qu'il passe d’un quasi désert dans un pays de 
jardins. Le sol est très pauvre nrais les Basques emploient les métho- 
des de culture les plus parfaites. [ls ont recours aux engrais chimi- 
ques, scientifiques, à la “rotation”. à la “sidération”, aux fumures etc. 
Is obtiennent d'excellentes récoltes Cest merveille de voir leurs 
champs, propres, bien drainé. Lien arrosés, objets de soins intelligents. 
Les Basques sont les premiers fermiers de FEspagne. Ts ont les meil- 
jeures routes, peut-être, de l'Europe. 

Ils tirent admirable parti de Jcurs nombreux “pouvoirs d’eau’, de 
leurs ruisseaux de leurs rivière pour produire une étonnante quantité 
d'énergie électrique, utilisée de cent façons. Ils possèdent, en conpa- 
raison, le double de: chemins de fer du reste de l'Espagne. Dans le 
Guïpuzcua, il n’y a presque pas de ferme sans téléphone. Ils peuvent 
communiquer avec Santander au prix de 5 cents (25 centimes). Ils 
ont partout des banques rurales d'épargne et un système général de syri- 
dicats agricoles. Ils possèdent. les mines les mieux exploitées. : Ils 
doivent tout cela à leur sens pratique et à leurs prêtres. Voilà pour le 
côté matériel. 


L. THacauzT. 


. 


Quand on ne croit plus à rien!. : 


Dans une éléquente conférence |à rien, et ; je vous assure’ ‘que. je. n ‘ai: 
donnée à Montréal.—et qu'il fau- pas eu de peine à:me: ‘rendre comp 
drait citer en cntie te que. l'ineroyance dévén ät pour 
noine Desgranges, a’ démontré net- jeux la cause, générale j 
tement que le catholicisme s seul est, condité: 
une « source de PHONE & social. La 5 


Tous les articles, nouvelles; communications, destinés à ä Ja. publication dans 


é-|y.a eu chez nous des hommes qui 
-l'ont ‘été ‘des. traitres.” 
{“Tls-ont été. des. traîtrés ? 


ri 


tre, M. Bi ands 


y ÉE 


qués. 
à M. Bas 
ami, le:ciel,-ps 
éria- |ce sont des histoires. ‘de curés 
faut y croiré. “M Briand: 


dites, des hommes qûi: n roient 
à rien, au point de’ Vue: ‘social, et 
.c8 qu ‘ils ont fait: “pour. le peuple ‘de- 
puis trenté ‘ans, ils:n ‘ont'qu'à:re- 
garder une Jolié caricature de: Ca- 
ran-d'Ache, en trois petites parties. 
Cette caricature est intitulée “Com- 
ment peut-on bien décider le cha- 
meau à courir dans le désert par la la pas place pour tout le. monde, je 
chaleur qu'il y fait 2° vais y entrer avec cinq ou six bons 
Dans le premier tableau an voit! É amis; on fermera la porte et si les 
un chameau qui n’a pas du font: autres crient, onsleur enverra quel- 
envie de marcher. En face de lui! :ques balles Lebél, comme dans les 


mort, je ‘vais à tâcher d'entrer: at 
radis terrestre. tout de suite.” 
puisque le’ paradis texrestre, “c'est, 
pour moi, ne salle À manger mi 
nistérielle, je vais -ÿ, “entrer. . Et 
cumme, malheureusement, il n° +. 


Jun voyageur, hotté, harnaché, avec : champs de Draveil et de Villeneu- 


son casque colonial sur la tête, es- !vesur-Lot. Voilà. C'est très logi- 
saie d'expliquer au chameau qu'il: que. Quand vous dites à une hom- 
serait bien aimable de partir; mais me qu ‘il n'y a rien à espérer après 
le chameau hoche la tête, et com- la vie. il dit: Je veux jouir dès à 
me on dit en argot parisien, il ne “présent, Cela est tout naturel. Et 
veut rien savoir. ceux qui ont été les loups les plus 
| terribles deviennent de très bons 
chiens de'garde; car il n'v à pas 
de meiïlleur chien de garde qu’un 
loup domestiqué”” 


Second tableau. Le voyageur a 
trouvé le bon svstème. Il sait que 
le chameau aime beaucoup les hou- 
teilles de soda. Cela, je ne Fai ja- 
mais vérifié, mais il paraît que c'est, 
ainsi. Alors, il met une bouteille : 


de soda à l'extrémité d'une baguet- des RR. Pères Oblats 
te. monte sur les épaules de l'ani-. 


mal, et place la bouteille à peu près , M. Tabbé Arthur Allchin, an- 
à cinq pouces des lètres de ce pau- tien prêtre du diocèse de Calgary. 
‘maintenant en Angleterre, a rendu 
da et en avant envie. se met à cou- ‘dernièrement un excellent homma- 
rir pour l'attraper.  Seulemeent. ! ue au dévouement et aux œuvres 
comme le voyageur est sur ses! des RR. Pères Oblats dans l'Ouest 


épaules, il se trouve que le soda est : canadien. ot I ‘ 
. ‘ ‘an: - sujet: Les &- 
toujours à la même distance des’ Prenant pour AIG: AS mie 
lèvres de la bête. et marchant. cou- lsons des Oblats au Canada, il dé- 
ne ‘ , "5 € hi g èles de 1 - 
rant le plus qu’elle peut. elle n’ar- Rene unnt tes \neleeerne us 

lrive à attraper qu'une chose. cest ;T01$56 de RIIQUEN, AN 
[le but du vovage ‘hien merveilleux et féconds furent 
Troisième tablean. Lorsqu'on labeurs des Pères Oblais dans 
: ile Nord-Ouest. Il loua leur zèle 

vovage. le. 


= rivé au but du . ; A sp Le 
ct an 4 la Lonteille de so la protéger et évangéliser les immi- 
voyageur ramène la boutetile de so- : - j; . à 
La mn ver dans un verre. v ajou isrants nouvellement arrivés au 
a. Îe cn ans . € … 
n ‘ u a kirsh ot la bit à pays. J1 donna pour exemple Ed- 
soutte de kirsh ot a hit ni: ; à 
. nr j ‘ ” lmonton.avec ses grandes églises,ses 
a santé du chameau. a ns 
à an ee ® , | Hôpitaux, ses couvents et cita l'hé- 
Vous applaudissez, anis ."% iroïque action du Père Lacornbe 
vieux travailleurs français n'ap- ie ucant le Fort Edmonton, des as- 
plandisent pas, parre qu'ilk ee Eute des Pieds Noirs. 
suite duslle ct lai Le . 
prennent de suite quelle cs la jo- 11 conclut : “Quel que ce soit 
[QE de cet apologue, Qiasri il ne il ‘avertir de l'Eglise. an Canada. le 
Î : °c lu icur Ls-i : . . î 
lt comprennent pas, je lu (CUT LE Le et Vesprit de sacrifice des RR. 
plique. Je leur dis: Voyezvous, ilères Oblats ne doivent point être 
le chameau. sauf Te respect que je unies on iunorés.” 
vous dois, cest vous: le voyageur | 
c'est Le politicien. Les politiciens ! 
ont bien envie de nionler sur vas | Beautés de la République dite 
| 
; 


î 


Un hommages aux missions 


vre chameau, lequel, voyant ce 50-, 


0: 


épaules pour arriver À ces pays française 

heureux qui s'appellent une bon- ——— 

ne sinéeure, une bonne place. Ou a dit souvent que rien n’est 

Alors. ils vous font voir un soda, éloquent corne les chiffres, C'est 

i s'appelle le nriliard des con- la vérité... 

D'après l'exposé des inolifs du 

set des cultes: et Te pauvre chi- projet de budget de JATH il v a 

menu prolétuire marche tant qu'il len France 1.076.792 fonctionnai- 

peut. res. Cela frit 26 fonctionnaires 
On hri avait promis en 1904 que {pour 1.000 habitants. soit  UX 

si on expulsait les congrégations | fonctionnaire pour 88 habitants. 

fil + aurait un anilliard pour les 

vieux travailleurs. Quand je par- 

le de cela à nos auditoires je pro- 

pose aux vieux travailleurs qui fonc. 
r'écoment, et qui auraient touché {tionnaires pour 1.000 habitants, 11 

li part du milliard. de vouloir Len Talic, 11 en Allemagne, 12 en 


“Sur ce point. dit la Franre Anti 
bat- 
Voxez pln- 


maconnique de Paris, nous 
tons fous les records, 
tôt: On conrpte en Suirse 15 


hien s'avancer, et je leurs promets Autriche, $ en Angleterm, et nous 
de faire faire gratuitement leur [en avons 26 ! Plus dn double que 
phatographie en trois épreuves. |1° Allemagne ou l'Autriche : Trois 
une pour eux. une pour leur épou- | fois autant que l’Angieterre !. 
se, et une autre pour moi car je! 
faie collection de photographies de |: 
vieux travailleurs avant touché 
leur part du milliard des congréga- 
tons. Eh bien, depuis dix ans 
que je demande, du nord au midi, 
de l’est à l’ouest, qu’on veuille bien 
me faire ce plaisir, je n’en ai pas |. 
trouvé un seul, et mon album est 
resté vide. 


Mais ce que personn: ne peut 
ignorer. c'est que nos députés et 
JFrancs-Maçons augmentent tou. 
jours le nombre des fonctionnaires 
‘pour se créer des électeurs. .Le 
contribuable paiera “bien, n'es ste 
pas ?” Mi 

 Resrarque. Autant de. “fonc. 
tionnaires, autant de ‘serviteurs 

Lu . Bons à tout faire de la à Maçonnerie! 
Quand j'ai développé ces consi- |. 2 ot : | 
dérations; et beaucoup d’autres, je | : ro 
rencontre. souvent des socialistes 


MEYRONNE, Sask. 
qui me disent: “Ce n’est pas éton- 3 


‘Inant,: monsièur. Fabbé: vous avez |. Notre paroisse. vient. de. s'aug- 
raison, fout-ce que vous dites est ienter de deux nouvelles iris 
vrai; ‘nous avons été dupés, nous] canadichnes, Monsieur. Côté, ;bea | 


avons été trompés; mais c’est qu'il}: frère de M. Paradis: 
Jde se Jivier”à à lélevag: 


Je leur dis 
? jene {rot 
ve pas.” Ils mi répondent: “Voÿ 
ez doné üun ‘homme politique com: 
ine M. Bria id C'était autrefois ü 
| réroluti onniai sotialiste: et,imnir 
inous; voulons fat 


LS RER 


Et} 


+++++r+ PESTE TT NT PUS EST STE" 


EE SE RE Er 


AH EEE EEE HER EEE HER EEE FRITES AH EEE EEE EEE TENTE STE" IT AT Eee 


Li -Eavo Z- nous Ja matière que! vous | 
LT | désirez faire i imprirüer et- -hoS rédac : 
“teurs, feront toutes, les” ‘corrections. : 

nécessaires. : C'est. le seul : moyen. 

de vous ‘assuier des |inpressions - 
françaises impeceables Hi 3 


Il ne coûte. pas‘ ‘plus chér. de faire CL 
faire cet ouvrage d’ une manière. par- 
“faite—"il s agit - tour . simplement de 
confier. votre. commande à une im- | 
primerie qui. en fait‘ une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST | 
est outillé” pour ‘faire toutes les 
impressions dont vous àvez besoin: | 


Fr 


Circulaires 
Cartes d’affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 


Factures et 


Formules de tous genres 


#° 


Nos prix sont modérés 
8 


Accents français sur tous 
nos caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction: française 
ou anglaise 2 D - 


+ 
0 


“Estimés fournis: sur demande 


æ 


Une: attention. spéciale est ac-. 
cordée. aux ‘commandes : per la 


es 


des rond 


D 
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: nt de. cette ‘"nOTmNaHon 
| memibré 


.pér 


: dus a dé C 
: denx'assemblées de caisses . 
a pu constater. dé “mägnifi- 


| Augmentation comparée de: la. 


sauté de 437,66 5 à 3,924 SRE 
Un gain de 


Canada. À 
‘ous des Cana 


de la à famille Ô 


gleterre . pour ( d 


de notre pays. -’Ue: 
porte Canada à la:pre 
mi les colonies. soi 


—— 70 


Tes. 
ques résultats, et fonder, les: meil- 


Jeures espérances pour l'avenir, car. 
es enfants à la paroisse Ste ‘Anne 
enmme à Notre-Dame d'Ottawa ge 


montrent irès enthousiastes. et très . 


généreux pOur V épargné: 
o 


J parait que les moissonneuses . 


seront plus rares 7 


La gucrre du Mexique’ va nous 
amener uue diminution sensible 
dns la production desmoissonneu- 
æs La matière première de’ cette 
machine agricole vient de l'Etat de 
Yucatan. Mexique, et le présent 
état de guerre a forcé Fusine mexi- 
œine à fermer ses portes. 

L'association des Grain Grower's 
de la Saskatchewan fait tout son 
psible pour se procurer ailleurs 
ke matériel requis: il est peu pro- 
pable qu elle réussisse d’iei à quel- 
ques mois. De là une disette pro- 
hable de taissonneuses ou tout au 
moins un prétexle invoqué pour 
hansser les prix. 

nn q——— 
Saskatoon s’embellit 


Le secrétaire de la commission 
des Pares et Boulevards de la ville 
de Saskatoon vient d'acheter mille 
beaux ormes de 12 pieds de hau- 
teur. Jk seront plantés immédia- 
lement dès leur arrivée vèrs le mi- 
Len du mois de mai. 

qu — 
L'oeuvre de toute une vie de 
dévouement 


Ces jours derniers s'est (teinte à 
Aurillac. en France, une sainte 
femme, Marie Chantal, qui. pen- 
dant près de soixante-dix aus, à eu 
la vie la plus édifiante d’abnégation 
et de labeur. 

Sans 1 moindre ‘instruction, 
sans resources, cle s'était vouée à 
élever des jeunes gens pour le sa- 
ccrdove et l'instruction religieuse 

Elle contribua à former plus de 
200 Frorés des Ecoles chrétiennes 
el plus de 30 prêtres ou mission 
maires dont plusieurs Aexinrent 
évêques, 

Elle restait en relations suivies 
avée-ses anciens élèves qui la te- 
aient at courant de. leurs diffé. 


rentes «euvres Gi elle: était alliée à 


h Congrégation des Evoles «chré- li 


dennes, . ur 


Une foule nombreuse accompa: 
na lundi 15 


demeure, cette femme aussi. modes- 
& qu'adirirable ct qui él tait déjà 
ceux 
une. 


vénérée de son vivant, Li ù 


qui la connaissaient; tonime 
véritable sainte. 2 2 UT 


Qi — 


Population de l’Australic 
et du Canada. 


nada pour l auginen 

De 1851 à 1901. 
3,887 
Je Canada à maté. 


45,271,915, ce ‘du ré 
gain de 


Lan 


‘Les Compagnies d de chemin de fer du C.N. R: du. C. P.R. 
et: G. T. P. accorderont une réduction très avangeuse sur 
toutes leurs lignes de la Saskatchewan, du Mänitoba et de. 


l Alberta à à ceux qui viendront au Congrès de Prince-Albert. . 


.S il y à pour tout l’ensemble de la Convention un total de 100 billets , le 

retour. sera gratuit.” 

S'il y a 50 billets, retour pour un tiers du prix. 
prix ordinaire d’aller et retour. 


Audessous de 50; - 


Comment proîiter de la réduction 
Achetez un billet simple 
et exigez de l'agent un reçu 


chaque fois que vous acheterez un billet même si vous êtes 
- seul de votre localité. 


très s_santgeuse sur toutes des] | 


| QUELQUES UNS DES" ORATEURS DE LA CON- 
VENTION : . 


Sa Grandeur Monseigneur LANGEVIN. 


Sa Grandeur Monseigneur PASCAL. 
-M. l'abbé: TJ. À. DAMOURS, délégué du Comité Permanent 


de ka Langue Française. 
F 
M. l'abbé I. A. M. BROSSEAU, de la Société St. Jean-Baptiste 
de Montréal. . 


M. le Commandeur Alphonse DESJARDINS, fondateur des 


Caisses Populaires, : 


L'Hon, Sénateur BELCOURT. 
L'Hon. M. Louis CODERRE, Secrétaire d'Etat. 


L'Hon. M. Alphonse TÜRGEON, Procureur Général de la 


Saskatchewan. 


: M hicain 


| Honisea antes” et la pis: unive ers elle- 


CE RECU EST ESSENTIEL 


et vous devez le conserver pour le secrétaire de la Convention. 


—— 


LE BANQUET DU CON- 
| GRES 


e banque couronnera le 
Le banquet qui Cet Or 


Congrès de l'A. C. F. C., aura lieu 
jéudi. soir, le 18 juin, à l'Hôtel 
Avenue de Prince-Albert. 

Pour se procurer des cartes du 
banquet on voudra bien #adres- 
ser au plus tôt par correspondance 
à M. A. Léonard, Le Patriote de 
l'Ouest”, Prince-Albert. 

Prix du billet, $L.50. 

#——————0 


Travaux importants à Calgary 


Le vote des contribuables de } 


ville de Calgarv, s’est montré fa-! 
vorable à sept des dix projets de | 
loi présentés devant le pouple. De: 


ces prajete de loi approuvés, lon 
compte, l'extension du marché pu- 
blic au coût de $20.000, l’exten- 
sion des usines hydrauliques, pour 
$250,000, et l'extension des tuyaux 
d'égoûts pour $100,000. 


Q 


Les billets seront bons à partir du 12 


À 
A 


iMauic, 


leurs grades 


juin au 22 juin 1914, 


L'Hon. M. Joseph BERNIER, Secrétaire Provincial du Ma- 


nitoba. 


L'Hon. M. Wilfrid GARIEPY, Ministre des Affaires Munici- 


pales de l'Alberta. 


dans les sciences el | ment de population. et que 8 dio- | 


dans les arts, el se mettre en état | cèses affectent une diminution. 


d'enseigner dans leurs collèges. 
dre illustre forme l'extrême 
avant-garde de l’enseignement ca- 


tholique aux Etats-Unis.” 


Ilonorces aux Etats-Unis, ban- 
nies de France: cela juge la hai- 
ue bassement stupide des seclai- 
res qui oppriment la France. 


0 


_Le bilan d'alcool, 3,000,000 


par année 


Un prôtre de Chicago dans un 
sermon aux fidèles de l'Eglise Ste 
a prononcé ces remarqua- 
bles paroles contre Le fléau de Pal- 
coal. 


“rois millions de personnes de: 
notre race meurent chaque année | 


nous qui croyons dans les ensei- 
enements du Christ ! Alors par ces 
mêmes enseignement, nous $O1n- 
mes en partie responsables de ces 
noinbreuses morts. 

“Xe bDlâmez pas ceux qui sont 


Visiteurs Allemands et Boers | serviteurs. ne blâmez pas les 


‘On: nous annonce d'Ottawa que 
des hommes d’affaires d'Allema- 
ence se proposent de venir visiter 
le Canada, au cours de cette année. 
Le ministre du Commerce s’occu- 
pe de. leur donner une réception. 

Aussi: un groupe de 50 cultiva- 
eurs du Transvaal, du Natil, ct 
des provinces du Cap se proposent 


de faire une tournée d’un mois au, 
avril, À sa, deinière C 


anada et d'y visiter le princi ipaux 


centres d agriculture. 
© 


Honorées aux x Etats-Unis, 
. bannies en France 


e Le Catholie Div ectory fournit les. 


dét aile’ suivants sur l'enseignemeni 
donné” aux Etats-Unis par les Do- 


Se 


‘ “ FA 
ne des Conigrégations Les plus 


RTE 


iso. el gaie tie hent 


ë démies. dans: les 


a 


fabricants de liqueurs énivranies, 
mais blâmez les gouvernants de la 


{orre, blâmez ceux dont l'influence 
on la coopération rendent possi- | 


ble une telle hécatomhe.” 

Paroles graves qui devraient fai- 
re réfléchir les mandataires du peu- 
ple, sur les lourdes respon- 


sabilités qu'ils assuiment. en pre- a DT 
Sauveur, je viens de lire 


nant les rènes du pouvoir. 
_0- 


Une Conventon de Colonisa- : 
tion à Battleford-Nord 


de développement de l'Ouest Ca- 
nadien. Les congressisies discuite- 
ront les, projets les plus propres à 
promouvoir | les intérêts de l'Ouest. 
Let à faire, progresser le. pays par 


ugrnentatior de le Popule- 
#-tios itholique 2 aux 


| 


;des enites de l'alcool, et cela, chez | 


vif intérêt 


L'Eglise catholique, aux Etats- 
Ünis, compte 18,58$ prêtres, dont 
4,864 religieux; 14,651 églises 
dont 9,740 avec prêtre résident, ec 
4,911 sans prêtre résident, 82 sc- 
minaires, avec 7,062 séminaristes, 
280 collèges, 680 couvents et aca- 
démies pour jeunes filles, et 5,403 
écoles paroissiales, comptant 1,429, 
839 élèves. 

Ces chiifres impcsants nous dé- 


cnontrent ln vitalité de la religion | 


catholique, malgré l'arrianes 


d’impiété et d’indifférence, tou- 
jours grandissante. 
— ) _— 
Bibliographie : 
“Pour préparer l'avenir”? (bro- 


chure, 40c., imprimerie du Messa- 
ver. 1800, rue Bordeaux, Mont- 
réal.) | 

Bien souvent. en, parcourant | 
jeune et vaste Canada. nous avons 
devisé avec des confrères, (et non 
des moindres) sur la nécessité ur- 
uente de constituer, dans chaque 
paroisse, un Cercle d'Etudes, avec 
l'élite de Fintéressante jeunexec 
franco-canadienne. 

C'est grâce à ce moven que l'on 
constate, en France, un renouveau, 


plein d'espérance. 


Or, chez le vaillant curé de St. 
avec un 
Ja brochure : “POUR 
PRÉPARER L'AVENIR" ‘du’ Rév. P. 
Bellavance. ancien directeur géné- 


‘ral de VA. CT. C. 


Un groupe important d'hommes ; iblement le sujet: ce qu'on « ji 
experts colonisateurs, et de publi-! 743 c4 ce qu'on peut faire encore 
cistes de l'Ouest, se réunit aujour- Les motifs graves et les moyens pre- du sa propriété à la Cie de Chemin 
d'hui à Battleford-Nord pour. 0r£a- ques de “généraliser, sans retard, 
niser une Ligue de Colonisation et} 4 oeuvre capitale de régénéræ- 


Ce petit manuel traite admira 


lion et de salut, toût; v est dit en 
peu. ‘de mots et avec maîtrise. C est 


vécu.et tiès suggestif.: | “Ainsi: J'au-|= 


teur à” ‘bien mérité -de. ses” frères, 
dans le ministère paroissial, à à qui 
il dédie: “humblement ‘ces 
[bienveilläntes. * ° 


À 
E: 


E 
| 


ment a “Prôtestantiame et sont, en. 1] forts ss mous savons ñous 


Ne manquez pas de venir au Congrès les 16-17-18 juin prochain 


Cet 
espace 
était retenu 
pour annoncer 
les tabacs canadiens 
naturels hachés, Qurs- 
NEL DE CHOIX, ROUGE ET 
QUESNEL, l'ARFUM D'ITALIE, DE LA 


CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM 


St. Esprit, P. Q. 


Comme ïls sont si bien con- 
nus, il n'est pas néces- 
saire de Îles annon- 
cer ? En avez-vous 
déjà fumé... 
££h bien 
Essayez 
les 


Bois de Construction 


Portes, Fenêtres, Papier 
Toiture, Bardeaux 
et Moulures 


# 


CHARBON DUR ET CHARBON DRUMHELLER 


| The BIG RIVER LUMBER 


Company Limited 


AVENUEZ CENTRALE 
' Cäsier 816: Fi 


IB Au . détail. 


En 


° Telephone. 599: 
4 » 
Î 


‘F. B.: O'NEIL : ue CE TT Tatan 
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M. Louis Cuillérier fils a ven- [aux nouveaux époux! Dame ru- , 
lineur nous annonce à brève éché- . 
de For de la Baic d'Hudson au lance un autre mariage qui sera, 
| prix de quatre mille piastres; ce laussi des plus fashionables. 

mongeur est bien satisfait de sa] Chaque jour nous amène de 
transaction. _ - Inouvelles familles; signalons en 
—— | passant. les’ familles D P Thi- 


s 


ee ‘ Alfred’ Smith, âgé. de: 22 vierge, D Pouliot, 


"Plus, nous see | 
‘[rons nombreux, “ps nous _serons MERS 


Le dns. ei: iron ‘de: 


vw 


ril jeans avait. Jeu. ne Tapiène à ces din der 
file a J D. Bacon 


RTS 
Re 
ie 
Le Ras 


écrivait dans 1 a Nouielle 


‘livraison de’ mai 1913, pour: retra- # 


‘cer la carrière. féconde des vingt 
ciriq années d'épiscopat. du. véné- 
rable archevêque-de. Quéliec 

“De fortes études classiques cou- 
ronnées par la plus haute récom- 
pense qu'un lauréat puisse ambi- 
tionner, des études de ‘théologie 
entreprises à Rome sous les meil- 
leurs maîtres, et poursuivies avec 
enccès dans les principaux centres 
intellectuels : du vieux monde, 
avaient providentiellement préparé 
cette intelligence d'élite aux fone- 
tions importantes et variées que 
Dieu la destinait à remplir. 

Nous ne pouvons. en ces trop 
couries pages. qu'effleurir le râle 
bienfaisant joué par l'abbé Bégin 
au séminaire de Québec dont il fut 
Jun des membres les plus dévoués, 
et à FUniversité Laval qu'il honora 
pendant quinze ans par sa science 
si pure. par sa parole si claire. par 
sa plume si élégante et si active. 

L'enseignement du dacte profes- 
sur déhordait les cadres didacti- 
ques. Il s'épandait, pour les ca- 
tholiques instruiis, en des sermons 
et en des conférences du plus haut | 
intérêt. Nous nous rappelons l’af- 
fluence des citoyens et des jeunes 
gens se pressant, chaque année, 
dans la salle des cours littéraires, 
autour du théologien disert et de 
Fhumaniste délicat qui savait, en 
des tableaux d’une touche si ferme 
et d'une couleur si Jumineuse, re- 
présenter la pensée, les gloires, les 
grandes luttes historiques de V'E- 
glise. 


| 


1 


t 
l 
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Ces leçons se répercutaient bien 
au delà des murs de l'Université. 
Les volumes publiés par l’abbé L. 
N. Bégin sur la règle de foi, sur les 
Souverains Pontifes,sur le culte ca- 
tholique, jouissaient de la faveur 
du public. On en recherchait la 
doctrine, on en savourait le style, 
on en subissair la salutaire influen- 
ce apologétique et morale. Les 
lettres canadiennes doivent à l'au- 
teur de ces ouvrages marqués du 
sceau des meilleures traditions reli- 
gieuses et classiques, une belle part 
de leur mérite et de leur lustre. 

Aussi remarquable par ses ver- 
tus que par ses connaissances, l’ab- 
bé Bégin semblait à tous né pour 
Fépiscopat. Ses nombreux admi- 
rateurs souhaïtaient qu’il y fût 
promu; lui seu}, s'ignorant lui- 
même, ne se doutait ni des vœux 
que ses amis formulaient, ni des 
desseins que la Providence avait 
sur lui. Et c’est pourquoi sa sur- 
prise fut grande, lorsque, en 1888, 
Léon XTII lui confia les destinées 
de la jeune Eglise de Chicoutimi, 
et plus grande encore lorsque, trois 
ans après, le même Pontife, dans 


VE 


Feuilleton du 


Patriote de l'Ouest 


De la gare où débarquent ïes e ca- 
ravanes venues de France ou des 
confins de l'Europe. jusqu’à Mas- 
sabielle, qui est.le terme de ce pro- 
- digieux élan, une longue chaîne 
de prière s établit. Les saluts à la 
Vierge commencés dans les pays 
lointains, roulent en cascade, se 
précipitent. comme les, torrents 
d’un fleuve et déferlent sur le ro- 
. cher sans s’épuiser jamais. L'hym_ 
ne aux mille refrains douloureux 
ou ravis se renvoie  d’échos en 
échos, multiplié; agrandi. ‘Tout 
_cœur le recueille; toute â âme le ra: 
: Seonit; toute lèvre Fétend et le, cël 


He] 


souvent: même, au'cours des’gran: 


LOURDES 


“Te Drestice de: son non, n: ‘dis- 
tinction.de sa personne, se ‘science; 
sa prudence, son aménité,. sa fran- 
chise:'et-par- dessus tout la surnatu: 
relle dignité de sa vie, Vavaient 
désigné pour ce posted’ honneur. 
Et l'avenir allait montrer que le 
Saint-Sièce, en lv élevant. obéis- 
sait aux inspirations de son habi- 
tuelle sagesse. 

Un épiscopat de vingi-cinq an- 
nées, fécondé par le souftledivin et 
rempli d'œuvres, ne se résume pas |’ 
en quelques Hgnes. On nous par- 
donnera paurtant d’être bref et de 
dégager bien sommairement de ce 
quart de siècle ce qui en fait, aux 
veux de l'Eglise et de Fhistoire, le 
mérite éclatant et incontesté. 

Nous laissons de câté l’enseigne- 
ment si autorisé donné, par l’Ar- 
chevêque de Québec. à ses onuatlles, 
tantôt du haut de la chaire métro- 
politaine, tantôt dans des lettres et 
des mandeinents de la plus grande 
portée dactrinale, 

Ce sera l’un des meilleurs titres 
de gloire de Monseisneur Bégin 
d'avoir su comprendre l’importan- 
ce capitale des fortes ctudes ecclé- 
jastiques, et de n’avoir rien négli- 


S 


igé pour en favoriser l'essor, Quel 


vif intérêt ce chef de diucèse et ce 
chancelier d'Université n'a cessé de 
porter non-feulement aux *émina- 
ristes qui ont grandi sous son re- 
gard, Mais aux directeurs et aux 
rofesseuys chargés de former ces 
unes Âmes, et d'v jeter la sermen- 

des saines et pures doctrines! 
Nous avons nous-mêmes, on nous 
permettra de le dire, trop large- 
ment éprouvé les effets de cette | 
bienveillance pour ne pas offrir 
ici, à celui que nous v énérons Com- 
me un mécène sacré, l’hommage 
public de notre profonde gratitu- 
de. 

Non content d'encourager dans 
son diocèse l'étude des sciences re- 
ligieuses, Mgr Bégin s'est efforcé 
d'accroître parmi ses prêtres le 
nombre de ceux qui vont, au cen- 
tre même de l’enseignement chré- 
tien, compléter et perfectionner 
leurs connaissances théologiques. 
Il savait par expérience combien 
ces séjours d’études à l'étranger 
sont profitables; et ce fut toujours 
son ardent désir de voir le clergé 
canadien prendre place au premier 
rang parmi les intellectuels et les 
lettrés. 


Au surplus, cette sollicitude ne 


s’est pas confinée en des bornes 
étroites, et elle n’a exclu aucun de- 


gré ni aucune forme de culture de 
l'esprit. Avant de ceindre la mi- 
tre, l'Archevêque de Québec fut 
tour à tour professeur, directeur 
d'étudiants, principal d'école nor- 


RS 


par 


René. Gaël 


plus recueillie et non moins arden- 
te. C’ést l’adoration dans les basili- 
ques illuminées, des messes solen- 
nelles chantées au milieu des sañc- 
tuaires pleins à déborder.Ceux qui 
s’en vont par les rues sombres et les 
espaces déserts s'arrêtent soudain 
sur Jes parvis où flambe la’ clarté 
des lampadaires.. Par :centaines- ‘et 
par milliers, les fidèles: sont là ou 
blieux du sommeil, : goûtant. là’ se: 
reine. grandeur de: ‘ces fut 1es 


d'Orient célébré: d 


du: ciel et: és parfurns 


D'AE 


coup ; 


CREER } 


vu”ce: ‘haut “énitai 
mille” soûcis de Re 


autour de sa persorine, : ‘d'humbles 
[maîtresses ‘d'école, et ineliñer, sur 
ces: ouvrières trop: méconnues _de 
notré avenir national sa rnajesté 
de pontife et son front de docteur. 
Ce: zèle pour } éducation prise 
en son sens chrétien n'est, ‘au fond, 
qu'un des moyens émployés. par 
FEglise pour sanctifier les âmes et 
pour affermir partout l'ordre .mo- 
ral'et social. Vers ce but, en effet, 
doivent tendre tous les soins et tou- 
tes les entreprises d'un pasteur de 
peuples; et vers cet objetif se sont 
orientés tous les projets, tous les: 
iravaux, tous les actes de Mer Bé- 
C'est pour y nieux atteindre 
qu'il a. autaut que possible. multi- 
plié les paroisses et donné Félan: 
d'où est sortie comme une nouvelle 
et merveilleuse Hornison d'églises, 
C'est dans Ja même pensée qu'il ! 
a fait de la visite pastorale une oc- 
casion de contact plus immédiat | 
avec son peuple, recevant Jui-méê- 
me l'aveu des fautes, redressant les 


gin. 


signalant aux chefs de famille, en : 
d'admirables instructionsleurs res- 
pensons et leurs devoirs, leurs 
faiblesses et leurs grandeurs. 


Cest encore pour augmenter les; 
facilités du bien, et pour rendre 
plus abondantes les sources de la 
prière et les ressources de l’action 
évangélique, qu'il s'est montré si 
empressé à accueillir de nouvelles 
familles religieuses et à leur ou- 
vrir toutes grandes les portes de sa 
ville et les paroisses de «on diocèse. 
| 


| L'on sait l’incesante vigilance 
qu'il exerce, afin d'écaiter du peu- 
iple chrétien, dont il a la garde, les 
lanngers de toutes sortes qui l’en- 
ltourent et qui le menacent. La 
ilutte contre l’école neutre, contr 
le rmauvais théâtre, contre les lec- 
iures malsaines. contre Ll'alcoolis- 
me, formera l’un des plus beaux 
chapitres de l'histoire de son épis- 
copat. 

Et cette histoire, en même temps 
retracera avec fierté l’organisation 
et les premiers fruits de la grande 
œuvre sociale à la quelle le nom 
de notre vénéré Archevêque de- 
meurera pour jamais lié. Cette 
œuvre, sous sertains rapports, est 
une initiative; tout fait voir cha- 
que jour davantage qu ’elle répond 
à une nécessité. 


Lorsque, en 1901, Mgr Bégin | 


assuma la tâche d'examiner à fond 
certaines difficultés ouvrières et 
rendit, pour les régler, cette célè- 
bre sentence arbitrale qui. fit bien- 
tôt le tour de l’Europe, les esprits 


clairvoyants comprirent que l'Egli- 


; 


rayonnernent des cierges. Ceux-là, 
par leur attitude et leur naïf sans- 
‘êne de foi complète, disent à Dieu 
silencieusement, la prière du repos 
que les prêtres et les maînes psal- 
modient: In manus fuas commen- 
do spiritum meum: Seigneur, je- 
[remets mon âme entre vos mains. 
” Ce calme des nuits se retrouve 
Jau matin. TL/aube et les premières 
heures du jour sont-au recueille- 
ment des messes où l’on commu- 
nie. La ferveur est unanime, on 
se presse de faire la provision de 
grâces à ces moments trop-mesurés 
du séjour: Le chant des cérémo- 
nies est plus.diseret, la ferveur plus 
en. dedans, Mais quel tumulte de 
piété. autour des ‘autels. et'que- de 


tûmés és nouveaux ; ‘des i insi 


YA ee 


connus. battent sur : les” poitrines. 
La place du: “Rosairé téurbillonne, 


“ les: :rampes : semblent . ‘tanguer,, les 
: pierres” flotter : au’ péssage précipité |, 
[de ces cortège ‘en:mañche." ‘ ñ 


torts, consolant les cœurs meurtris. : 


| 
| 
| 


monde partout: J'Les- “trains: arri- 
vés’ ès: V'aube ont amené des cos- 
gnes in- 
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€:.banques | ‘des ue 
ici pales - villes” du 


1a tatellé. dé l'Egls se. ét: ‘dans: les 
prit coñciliant « qui ‘doit:les animer: 
l'atelier et. l'usiné, les forces”. in]: 
quiètes qui's Yÿ meuv ent et les vor. Le 
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Jontés soucieuses qui s y concer-- 
tent. - 


e*.C esdale "Ba kb, p 
ir-National d'Escompte... FU Ja, 


d FR ee. Crédit: Lyonnais: 
de Par Société ‘ 


Comptoir. Nana 
Générale Crédi Industriel et 


-d Bécompte 
-" Comercial.‘ 


Par nature comme par. vertu, ce 
prélat bieriveillant se penche vers 
les humbles. C'est nn caractère 
fait de bonté et de noblesse, de dé- | Ÿ 
| sintéressement et de loyauté. C'est.| 
lune âme tout, apostolique où s’u- 
‘nissent, dans une supérieure har- 
monie, deux .qualités maîtré 
nécessaires au gouvernement ‘spi: 
rituel: la fermeté des principes et 
linduigence de la charité. Sans 
‘charité, les passions s'irritent et les 
l'avurs s'enveniment: sans fer meté, 
[les doctrines selfritent et les 
linœurs se dis solvent. 
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La Bière. de’ Saskatoon 


Se V end dans tous les Hôtels de. Pr emibre Classe 
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: BRASSERIE DE’ 


HŒSCHEN -WENTZLER 


” SAS KATOON. _ Saskatchewan 
++++++ AAA HEART 


Notre très digne Archevêque a 
irevendiqué avec énergie les droits 
.de la vérité et les libertés dues à 
l'Eglise du Christ; il a su, en 
temps opportun, flétrir et stigma- 
tiser le mal. 
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D'autre part, sa modestie, sa bé- 
nignité, sa condescendance, et mê- 
me les sévérilés imposées à son 
|cœur de père, attestent qu’il est de- 
limeuré fidèle à cet esprit de man- 
suétude dont il prit la formule 
pour devise, et qui restera son élo- 
| ge. 


.…. Venez: chez: . . .. 
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A. C. HOWARD 


909, AVE. CENTRALE, Prince - Albert 


Venez voir nos Lits, Matelas et 
Sommiers. Cette semaine— gran- 
de réduction de prix. ° 


Une attention speciale est eccordee aux communautes religieuses 
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L.-A. PAQUET, Ptre. _ 


H 


Magnifique Demie-Section 
à vendre dans une paroïsse fran- 
çaise. 2 mille de l'église. de l'é- 
cole. de la station. de l’élévateur, 
toute cultivée, bien batie, très 
bon marché. 

ACHAT, VENTE, ECHANGE de 
fermes et propriétés de ville, 
ASSURANCES : Incendie, Vie, 
Accidents, Grêle, Bestiaux, etc. 


J. C. BACUEZ & CIE 
201-205 BLOC SOMERSET, 
294 Ave POTTAGE Casier Postal 413 
WINNIPEG, Man. 
112 Rue ACLNEAU, Casier Postal 297 
ST. BONIFACE, Man. 


 DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et u Notre Danie Ouest, Montréal PQ 


Marchands d' Ornements d° Eglise, Vases Sacrés, Bronzes. 
Statues, Chemin de Croix, ete 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, etc., poua 
Congrégation 0 Ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 
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Henderson & Mei 


253 


ghen 


Les meilleurs marchands de meubles et ‘d'ameublements 


Toutes sortes | de matières 
de construction 


rate 


; - Meubles pour la maison, le bureau, l’école ou l’église 


7. 


“Réduction spéciale sur achats au’ comptant 
McDARMID LUMBER | Rss 
è + CO: LTD. : 


anglé de PAve. Centrale et ” 
de ja i7e rue Ouest 


Tel. 715 le soir ess" 


F, 


Première Avenue Ouest. 
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Prince-Albert, Sask. 


4 à 


ee vs 4 


nt 


PETER, 
ER 


.-FLOT VIVANT 


lenteurs du matin; le temps, c'est ront ‘demain, et ‘durant: d&. mois. …. 
de la prière et de la sainte joie, on | Vingt mille, quarante mille; quel- |. 
le dépense en avares, avec la crain- quefois, . aux . grands. jours, ‘cent | 
te de laisser inemployées des heu- mille; ces chiffres énormes n° éton- 
res qui compteront parmi Les. plus nent plus, (Cinq pèlerinages s'en 
suaves de, la vie. vont; la Soirée est calmé, la proces- 
{sion‘aux flarbbeaux:: ne‘dure qu'une l'église paroissiale, : située en pleine 
“|ville.- ‘’tumiultueuse; * -vaste monu- 


[heure ;.:on' a. Nimprésion d’une Xe. | 
ment: inachevé: ‘sous. lequel reposs 


Mg Peyramäle : qui. fut, l'ouvrier 


. . ‘ative solithde. . 
L'Esplanade est ruisselante ; ; “Le; jour suivant, la? marée a: mon- 

providentiel de, Notre-Dame. Sous 

Ja ne ux colo) nes ds ge marbre, des 


Dex heures. Etendérds et ban- 
nières au vent, les nouveaux pèle- 
rinages “descendent. la rue de l& 
Grôtte. “Ils'ont pris rendez-vous à 


4. 


RÉVRIL DES FOULES . 


sur le dôme scintille de la lumière té, plus‘ envahissante : Je, nombre 
vivante; la place du “Rosaire, %es est doublé.” L'Esplanadei immense. 


allées du Gave, les’ piscines, la Grot: | est: ‘plus: remplie. On: dirait a ne | 
te, les églises, toute la’ cité frisson ; 
nent d’une vie intense. Un mou- neæ armée est surgie. du sol. 
vement prodigieux aux flots mê-1 C'est: ‘Lourdes : pendant” k mn 
lés, enchevétrés, ‘broüille le regard. tié. de l'année. Les: -cantiques: dar 
et donne l'illusion curieuse de voir rivée sont. comme. un large  . lé” 
tourner les blocs de Pierre: toutes | de ; ! Ë 
les choses immobiles. : Le du 
Le bruissement de là foule : mon- k 
te. avec le soleil. Dix heures, onze tu. tei ‘fi. 


ë chan se D épiant au 
afales et: gagnent l'e es". 


sur” les rampes. et les bai. Ne 
; couronne : ‘le ei 


ne e ef les passants, Ro saut 1e spec- 
tale est nouveau, À 


ie - 


° moins’ ibrement à à un métis où 


‘ [léxcellence et de la nécessité d’u: 
‘Îne : 


“ ‘pes, Le es qui manque ; 


ét. ù les sauvages gagn | 
ant “eur vie, en! -culti né 

et en travaillant aûx transports 
LL pês ‘bons commissaires. S 

© gent,  pourquoi-ceux d N 


“lehoix et" vous . pourrez‘ 
tant. que. vous. voudrez. : Quand |” 


; a: être, que ça nous donnera envie de 
giskatchewan n’en. raient Vous : imiter. ‘Dans. les moments 
# tant. Mais, chers crustacés,’ : de loisir que vous laissera V'exploi- 
D orter-voUs donc ? ‘Tombéz-vous.dé ation de ce nouveau genre de fer- 
3 : js lune, où arrive7-VOUS: des anti. | me, vous pourrez achever de vous. 
‘- ! modes ? Allez-vous,… maintenant, enrichir, “en freighiant pour : les 

= emparer les conditions. de la -Ri ouÿs. blancs du pôle, ou pour les 
h : “ire la Paix, avec ‘celles [loups et les caribous:des steppes. 


. À, 
rs: 
me 


À paysdi ? ? Etes-vous les : seuls;: L'expérience sera ‘certainement 
a: <“Omade à ignorer que és. vallée ne, pour les specta- 
eurs 3 


dela Rivière la Paix possèdent" ün: 
al plus riche que celui. des” plai- | Non, mais, quand le gouverne- 
nes de la Saskatchewan ‘et de YA ment envoie une commission d’en- 
| -Herta ? que toute cette contrée ‘est quête ‘quelque part, :s ‘il ne veut 
: déjà converti d importants. étéblis- pas choisir des enquêteurs compé- 
L <enents de colons, POUrvUS …. de|tents, et ayant une certaine con- 
D moulins et de tout ce qu'il faut | naissance de la chose à enquêter ; 
Docpour utiliser les produits de l’A-|il devrait, au moins choisir des 
. griculture ? Où avez-vous. vu pa- | gens ayant une dose ordinaire de 
veille chose dans ce pays- ci ? [sens commun et de bon sens. Qua- 
“Poussés, sans doute, par une sage |lités dont les membres de la com- 
et diserète impulsion: du Départe. missions de 1911 nous semblent 
ment des affaires Indiennes, qui, | complètement dépourvus, sans ce- 
à l'encontre du département desjla, ils n’auraient jamais en l’idée 
“écheries, semble s'être considé- | d'établir une parité quelconque en- 
rablement assagi depuis trente-anr ; |tre les régions de la Rivière la Paix 
le sauvages ont profité des chan-. et ce pays pauvre et sans avenir. 
-gments survenus autour d'eux Cette enquête de 1911, à donc 
“pour amender et changer Jeur ma- |été tout à fait superficielle; ayant 
-nière de vivre; comme l’auraient été conduite, avec une précipita- 
fait, sans doute, les Cris.de la prai- |tion scandaleuse, par des gens que 
re, s'ils n'avaient été démoralisés | leur inexpérience, et surtout ieur 
d'avance, par l’intervention préma- |ignorance de la langue française, 
” tirée et indiscrète dù gouverne- {rendaient absolument incapabies 
ment: comme nous le ferons peut |de:la mener à bien. Mais, il y a 
étre nous-mêmes,’ un jour; si, |plus:-la commission, non seule- 
comme il est peu probale, les-cir-|ment n’a pas pu, mais elle n'a 
<onstances nous permettent “de |pas voulu, faire une enquête s:- 
changer notre manière de vivre. |rieuse. . Tout ce qu’elle a cherché: 
Mais, actuellement, nous'ne 1ôu- |ce sont des prélextes pour v'ét ablis- 
vous le faire. Ki si le gouverne- |sement d’une ‘“close-season””, et°de 
d ment, d'une manière ou d’une au- |restrictions arbitraires el odieuses 


fariner. 


ñous: aüron$. vu les résultats, peut- - 


: Dans tout le rapport, le bin 
-.“perhaps”, arraché plus 


Es ant. qu’elle’ vienne ; Téur ses e 


Léement, comme la proclamation à 


raiteurs de fourrures ; dont, le 
“close-season”’; tandis que .les Ltémoignage doit êtie égilément TE- 
‘raisons les plus fortes, données’ à Jete ” ces coquins trouvant : ‘qe, si 
[faveur du: maintien de la liberté des sauvages mourait de faim, ils 
de la ‘pêche pour les sauvages ot ne pourront plus leur fournir de 


les métis, sont passées sous silence, fourrures. 30. Les missionnaires, 
ou “écourtées d’une manière ridi- : [dut témoignage desquels, on né doit 


-Dâs; non ‘plus, tenir compte - Jeur 
bon cœur les portent à croire que 
les” sauvages disent * vrai, quand is 
prétendent qu’ils ont färo. (Voilà 
cértes, un reproche, que personne 
ne sera tenté de faire aux mein- 
bres de la commission.) 

‘Ja commission, ayant ainsi re- 
jeté en bloc, le témoignage de la 
seule population réelle du pays, 
nous apporte le témoignagé d'une 
4e-espèce de témoins, dont, seule, 
l'opinion doit compter; et que les 


cule. 


: Ainsi, au Portage la Loche, les | 
commiseaires demandent à un mé- 
üs, s’il pense que la raison pour la- 
quelle il y a peu de poisson blanc 
dans le lac,c’est parcequ’il a ététué : 
Oui, répond le métis. D'où, mou- 
vement de jubilation parmi les 
‘Commissaires; qui adressent cette 
autre question: Alors, dans votre 
opinion, le poisson serait pins 
nombreux, si l’on n'avait pas pé- 
ché depuis quelques années ? Non, 


Le LE 4 A U ; is Î s] 1 : “€ sn 
répond le métis... D'où, tête de la | °° dr Bares x 2pP gen | qnèe 
commission, les deux réponses |P GES Fi w un dé ] n ave 
semblent se contredire. Dans J'es- |°nt1S blen pu dénicher ce  rara 


avis ? Car, enfin, je prétends con- 
naître le pays, au moins aussi bien 
que les membres de la commission. 
Or, les sauvages, les métis, les trai- 
teurs, les traiteurs de fourrure, et 
les missionnaires écartés, il reste... 
Eh bien, il reste les gens de la Tey 
Fish Co. Pour appeler ces gens- 
là “Tndependant witnesses”, dans 
la question des pêcheries, il faut 
avoir une indépendance d'esprit, 
dont je ne connais pas le nom en 
Anglais, maïs, qu'en français, on 
a l'habitude d’appeler de l’impu- 
dence. 
Enfin, ces extraordinaires en- 
quêteurs, nous reprochent notre 
apathie et notre imprévoyance: 
reproche qui, malheureusement, 
n'est que trop fondé. Or, toutes 
leurs recommendations, tendent à 
rendre la paresse obligatoire, et à 


cs 


nous obliger bon gré mal gré, à 


prit du témoin, il n’y avait pas 
contradiction du tout, le poisson 
blanc ayant été, de fait, tué par les 
loches et les brochets. Mais, la 
commission, saus en demander si 
long, inscrit tranquillement, que 
le témoin avait déclaré que le pois- 
son blanc “have been fished out”. 
—Un autre témoin, auquel on de- 
mandait. si, dans son opinion, une 
‘close season” serait une protec- 
tion pour le poisson blanc, répon- 
dit catégoriquement : ‘Non, au 
contraire. Si les gens ne pêchent 
pas, les brochets, les dorés, les lo- 
ches et les canards auront libre ac- 
cès aux bans,-et détruiront plus de 
frai, que la ‘“close-season” n’en 
aura sauvé; le poisson blanc lui- 
même restera sur les bancs après 
avoir frayé, pour manger ses pro- 
pres œufs, et la perte sera énormé- 
ment plus grande que le gain. 
Dans mon opinion, étant données | vivre au jour le jour. 
les circonstances spéciales de ce lac, | Et cependant; le ministre des 


la pêche d'automne telle que pra- pêcheries, a acecplé comme parole 
d’évangile ce rapport monstrueux 


He 


‘A. VAPEUR ets CT 
EAU CHAURE : 


LA GE < 


Phone Mai 2317-7918. 


ts DE 


À 


BUREAU : CENTRAL, 


français chez nous. 
BUREAU LOCAL 

Edifice de la Banque QT'Hochelage 
Chambre No. L 


mais pour l'usage journalier seu- 
lement, et il est défendu de pren- 
dre ou faire sécher le poisson à 
cette époque. Ce permis devra 
être délivré gratuitement (ce qui 


n'empêche, que les officirs des pê- 


cheries exigent $2.00 pour le déli- 
vrer.) 

Au nord de la Saskatchewan, à 
partir du 54e parallèle, le temps 
prohibé pour le poisson blanc, le 
tullibie et la truite, court du ler 
octobre au 30 novembre inclusi- 
vement. 

Il est défendu de se servir de rets 
aux mailles inférieures à 512 pou- 


-ces pour la pêche du poisson blanc, 


du tullibie et de la truite. Dans 
les lacs où il y à d’autres poissons 
que ceux mentionnés plus haut, la 
largueur des mailles ne’ devra, en 
aucun cas, être inférieure à 41% 
pouces.” 


Oui ! s, quand donc avons- 


!ST.: BONIFACE, 


Lots de ville et fermes à vendre dans toutes les parties de la Pro- 
vince—ASSURANCES: Feu, Vie et Accident. —Protégez-vous 
contre le feu par une bonne police d'assurance, 

\rgent à prêter sur hypothèque. 


Quand vous viendrez à Prince Albert venez nous voir, on parle 


| Va Par £a Bis | “ 
IA) ABAT-IoUR © 
ui . (SKY Hgnts) | 
COUVERTURES en 
METAL et en 
‘ SRAVIER 


 KIRK LIMITÉE 


_ (Manitoba) 


Boite Postale 199 


Plans, Spécifications mn ‘estimés Fournis sur Demande 
+ A. CHARETTE, Gérant Général. 


COS TT 


THE CAPITAL ET INVESTMENT COMPANY Lid 


REGINA, Sask. 


J. A. POTVIN, Gérant 


PRINCE-ALRERT, 


SASK. 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


: Vous trouverez ici une éducation soi. 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l’aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à la | 


Rév. MERE SUPERIEURE 


tre, veut nous forcer de le faire: il prur empêcher les sauvages et les |tiquée par les sauvages et les métis, 


> 
renouvellera, dans des conditions est une protection, plutôt qu'une !el anti-véridique. À. peine l'a-t-il [nous demandé Lrumône messieurs 


enétis de pêcher lireineu- 
eu entre les mains, qu'il en a adop-- du gouvernement, Pour que vous 


de ce reifi- 
s,.à «raque paac de son rap 


nor Le 


Nou- 

L-iconrarublement plus défavora- trouvon: la preuve 1j. (destruction, pour le poisson blanc. ! 
: bles son expérience des Cris de la !; 
prairie, et, selon toutes probabili- 
ié, les résuitats seront encore pi- 
TE. 
Oh! messieurs les commissaines, | 
ave vos $10.00 d'appointément | 
par jour. et toutes vas dépenses 


PRES 


a cm mens —— RE PER NEO Neon En su ca ee gt 


rencontre, faite dans les bois, au 


_prends que le pays vous ait paru | ant que dans le passé. 


_charment et la vie facile.” Après ! qu’elle passe complètement sous très superficielle de l'anglais. Ts }conetr 
cela de retonr à Ottawa, assis de- |silence des meetings importants, prennent ‘ ‘perhaps” pour une ex-| 
vant un bon bureau, “an bon ciga- | tel celui de la Rivière au Bœuf, et Press 


| vraie et incontestable qu'elle soit. ; trouvons rep 


hasard de son itinéraire, si le sau- | Comment 

vage ou le métis rencontré a eu | leur rapport: 
|L'imprudence de lui dire qu’il protection io whitefish ?” Ainsi 
payes, vous avez dû faire urie très | croyait. que dans tel ou tel lac, le les commissaires, non seulement 


agréable promenade, et je com-{poisson lui semblait moins abon- Jignorent le français ; mais, ils nous 
Tandis semblent avoir une connaissance | piéndre l'anglais obscur 


Celte ‘expression d'opinion, toute | ié les pires conclusions; que nous nous jetiez ainsi, à regret, quel- 


bres de la commission. Savez-vous {lations for Saskatchewan and -Al- 
ils l'ont rendue, dans | berta,” publiées par ordre en con- 

“Ts close-season a |scil du 12 février 1912. Ces nou- 
veaux règlements, contiennent, en 
cfret, les prescriptions suivantes, 
autant du moins que j'ai pu com- 
et mal 
uit du document officiel, 


Hi sera.-accordé à tout mélis où 
ssion aflirmative; et une néga- sauvage, un perinis de pêcher, lui 


te aux lèvres, c’est d’un cœur léger surtout, son interview avec le chef tion catégorique et bien motivée, | donnant droit de tendre une lon- 


“que vous avez dû parler du far. | des Mantagnais de cette place; in- pour. l'expression. d’un doute. 


ming and freighting”. 
te done un peu 


mêmes, de farmer et de freightér 


Mais .ve- ;ierview, qu'il aurait cependant été 


essayer vous: | intéressant de rapporter au long, missaires brille. de tout son éclat, 
rien que pour “montrer la manière | est dans le classement qu'ils font, 


gueur de rets n’excédant pas 60 
verges, pour prendre du poisson 
pour sa nourriture et celle de sa 
famille, mais non pour le vendre. 


+ Mais, où la bonne foi des com- 


rod uiles, présque mot jaues queues de poisson, comme on 


4 à ? 
Ainsi, elle rapporte la moindre !: stomaqua évidemment es mem-!à mot, dans special fishery regu- | fait à des chiens affamés ? .Quand 


quelqu'Anglais passe par ici, il ne 
manque jamais de s s’apitoyer sur 
la maigreur de nos pauvres chiens 
(nos enfants l'intéressent peu). 
Qr, voilà que, d’un trait de plu- 
ie le gouvernement condamne ces 
pauvres dogues à partager le jeûne 
forcé de leurs maîtres, pendant 
toute l'année. - 


( À Suivre) 


ANNONCE 


Une ménagère, âgée de quarante ans, 
très recommandable, désire une place 
dans un presbytère. 


Le meilleur élément 
Pour le pam et les gateaux, c'est notre 
fumeuse farine de première qualité 
Empire Patent 
sn Cook’s Pride 


Vous verrez que chaque sae donne beau- 
coup plus de pain et de biscuits, bien 
blanes, d'un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix mais on se rappelle la qualité 
de notre farine. . 


THE ONE NORTHERN MILLING Co. 
Drs. 242. Casrer PosTAL 238. 1668 RUE 0. 
J. HO HALLAM 


' ] : » . S'adresser à, 
:Parici. Rien, YOÿez-VOUS,, né vaut dont la commission conduisait son. des témoins entendus. Ils les di-|Ce permis, dans le nord, donnera | k Mme H. LICOURT, “PATRIOTE DE. L'OUEST" 
“une bonne expérience. : ‘Allons l ‘enquête, ‘et t quelle liberté d'éxpres- visent en quatre catégories (p. 30). droit de pêcher en temps prohibé, Le. Edmonton, Alta. 
à | | es. * Et tous ces yeux de mou-| : + CEUX qu CNE FUMÉ, «ent ‘dans Ja Servitude. qu ils ont 


«fe, éveilleut en elle l'enihüugias- de détresse implorante. Ceux-là 


de humanité, les rebuts. & la | ployées. 


x. 3 


délibérément choisie.: Soldats: de . 


me, dilatent lee poitrines. * Alois, sont les blessés, les vaïneus, les con- |science, les maladies qu'on .n’ose 
Enultiplié par ces milliers de. bou- damnés.' Prosqüe tons des partvres, plus nommer, la férraille inutile, 
thes, le chant devient’ immense. sur.qui des regards miséricordieux Vamas épouvantable des maux dé- 
ile corièes se rejoignent et-se fon-|5 sont abaissés. Les chrétiens ont |laissés qui éveille la piété sans es- 


vants se font plus tendres: les bou- |. 


ches s’ouvrent, frémissantes, assoif- 
fées ‘de délivrance, les cœurs bat- 
tent plus vite à la-pensée de la pro- |" 
chaine consolation. Aucune plain- 


ls souffrent, :mais non pas dans lcette armée: ‘secourable- de P'Hospi- : 
la douleur solitaire et l'abandon. lialité,: ils. sont partis. quelquefois -- 
l'out le jour, une tendresse ‘ vigi- |avant l’aube, pour. accueillir au. dé- 


Jante, inquiète et inlassable veille |barquement ceux qu'ils aiment, 


: dent. 
Les églises versent leur, tor: | £ , la gît dans une horri- 
ait. la meilleure. aumône à ces |poir: tout cela git da | | t seulement par- 
rent ans celte mer ct. tu ‘est Tondu- fières malheureux: celle d'un voy- {ble confusion, an milieu de cette | ic. nul. cri. désespéré d'impatience [autour de leur misère, Ceux qui |sansles connaître et seu P 


‘ton infinie dépis . age-aux Sources. de la vie coûr d'hôpital, et tout cela s’en. va ou de révolte. Ja.confiance ab-{leur donnent ainsi la douceur de |ce que Dieu je . Larmes de Ia 
ue Moisson de gloire.:- . LT at] là; figures mes an chercher la vie !: -" =: [solue les rassure. Déjà la Mère {soins “maternels, ne sont pas des | divine beauté e, a a rance. “ 
1: Par lés deux grandes-a Autour de ce monceau d'hor- aimante: les berce dans le-beau., rê- mercenaires que la besogne. écœure! ÏJls stationnent sur a ge à 
drdes, des troupes : reür, les: passants de la rue s’arrê- | ve, enveloppés de.sa présence, apai- ou. fatigue... Ce sont les volontai- | milieu de leurs prie € sos par- 
vent: Il en ‘ sort: l 44 nus ST t, devenus: soudainement grä- és SOUS seS maternelles caresses. , “ res- de. la charité, les heureux de la ‘mi les brancar vides prê à re-. 
Di 8 es MERE à peau ten eve ] k - : terre! e'qui : :expient. le’ bien-êtré ; les- cévoir : leurs. fardeaux : Jamentables 
prel me “es, n sourire éteint-eur ous : en. riches .qui:oublient leûr fortune. et|de. douléurë.…. Peut-être se. deman-. 

té: leur non ; : les: délicats .: dont. les dent-ils quel lot‘de misère: va. Jeur : 
| trees. Horreur s’ échoir; ae victimes du mal : Den ol 


mes 


vivi ant sur 


: S. € est: 
ne évocation de. férié; 
te m 
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plus retirées, ‘du. fond : 
étirtécs, des. haut 
fonds, 
3e 


[pour les rutre pl | 
dant la mér entré:ses. bras, pla 


sonmystèr 


ÉS 


ROUE 


PRE 
x rs “pan 
pures an nine toutes ue ne 


_ qui : aura A le 2 courant : 


0 


- railles imposantes eurent lieu mar- 


“Fisdale. 


cadémie: dé Sion; S. G: Mg. r évê- 
que à généreusement offert. un. seulénien it ma el a “fait. croire: 
-médnille à or, ‘pour Télève: al ça: été. encore ion expérience. de 
inér itanté * “à struction 


Ke: ° : . 
—Les ‘céramissaires : de LBcuté 
Catholique “Séparée | de /Prince- 
Albert, ont asidér d ‘agrandir Ja la 
présente bâtiss beaucoup trop 
étroite pour le. nombre d'élèves qui 
la fréquentent, Les contrats au 
montant de $10:000 ont été con- 
fiés à M. $. G. Mandrille, entre- 
preneur canadien-français de cette 
ville., L'école, ainsi restaurée ser: 
deux fois plus grande que l’an- 
cienne, et sera terminée au ler ac- 
tobre prochain. | 


que, sur ‘ce nie “celui” d'un 
homme. du monde cémime- moi doit 


sais qu’ iv a des : gens qui cour ent 
moins de hasards en ces lieux-à. 
que d’autres; cependant les tem- 
péraments les plus froids sv 
échauffent et ceux qui sont assez 
glacés pour n'y être pas éraus, nv 
ayant aucun plaisir, n’y vont pas. 


leur défendre; ils se les défendent 
assez d'eux-mêmes. . Quand onny 


an -caûse catholique eb “raie ise : 
M l'abbé A 1 


|| Rrancœur: Sec 
MM: Alfred Beë 


* Baudoin, -Donat : igriac; 
Membres: MM. \ndré: Gagné, Na- 
poléon. Roberge, ‘A Xrthur Düssauli, 
Emile Painchaud;. J oseph Carrier. 
Charles Goulet, Henri : Pellerin. 
Emile Beuuchesne,: ‘Amédée Ra- 
cine, Joseph Roberge, Emile Br ae 


téon. 


Ainsi il n’est pas nécessaire de les {sard, Alfred Boileau, 


M. Thimolas Carrier, président. 
et M. Fabbé Lebel ont été choisi: 


‘Le gouvernement a autorisé a point de plaisir, les soins de sa comme délégués officiels’ du cer- 


l'émission d'obligations suivantes: 


parure et les veilles en rebutent; et cle pour assister au 


Congrès ‘de 


$8,000 pour la Compagnie de Té- quand on + à du plaisir,-il est cer- | Prince-Albert. 


léphone Rural Beatty; $1400 4j qu'on court grand hasard d'y 


pour les chemins et trottoirs à offenser Dieu. 


Leask: $5,000 pour la municipa- | aire que des jeunes gens qui com- | Congrès. 


lité rurale de E Idersley, No. 427 à posent ces assemblées, lesquels ont 
assez de peine à résister aux tenta- 
tions dans la solitude, à plus forte 
rêts du Canada a fait ériger une ion dans ces lieux-là où les 
tour de 80 pieds de hauteur, sur la | aux objets, In musique et l'agi- 
Réserve Nesbit. au nord-est de Ja lation de la danse échaufferaient 
ville. pour surveiller les feux de des anachorètes. 
forêts. Une semblable tour sera «is je tiens qu’il ne faut point 
construite aussi à Roddick à l'est | ,yjer au Lal quand on est chrétien 
dé la ville. et je crois que lex directeurs fe- 

—La question d'un emplace- |iont Jeur devoir s'ils exigeaient 
ment pour la construction des ba- de ceux dont ils souvernent les 
teaux de la Compagnie “Saskat- 
chewan Transportation and Coal”, 
est présentement à l'étude devant 
les officiers de la Chambre de Com- 
tuerce de Prince-\lbert. 

—La coutume d'avoir un demi- 
semaine, le mercredi 


‘Le nrinistres des terres et fo- 


CODEC iences qu'ils n'v allasent ja- | 


| 


hom- 


mais.” 

Cette opinion d'un 
me du mande concorde avee celle 
des Saints Pères, interprètes des 
! Ecritures. qui ont tous parlé avec 
tonge par force contre les danses: 
après-midi. pour la ville, va peut- “Qui jamais, disait l'illustre doc | 
être s'effacer par le refus du Pré- leur Sarxr-Eruren, pourra que 


sident de T Association des Mar- trer qu'il est permis à des chré 
chands Détailleurs d'adhtrer à ce liens de prendre part aux bals ? 
roglement municipal. Fes inté- 
rêts ‘des marchands sont compro- 
fréquents 


Qui des Prophètes l'a enseigné ? 
Quel Evangile l’autorise ? dans 
quel livre des Apôtres trouve-t-on 
aucune décision favorable aux 
bals ? Si un pareil divertissement 
peui être permis aux chrétiens, il 
PU É faut dire que tout est plein d‘er- 
ment: on à déja aueint la pro- eur dans la loi, les prophètes, les 
fondeur de huit pieds pour le! sis es Apôtres et les Evangiles. 
sous sol sur une bonne partie de | Sais si toutes les paroles des Sainte 


mis, purditil, 
congis, 
—Les travaux d'excavation sur 
l'emplacement de la nouvelle ea- 
1hédrale <e poursuivent active- 


par rex 


| 


Ce ne sont.d'ordi- | la paroisse prendr ont aussi 


J'enplacement. 

—Le ministère de la marine ct 
des pêcheries entreprendrait de tra- 
cer la route de Prince- Albert aux 


Livres sont véritables et inspirées 
de Dieu. conne elles le sont, il 
est incontestable qu'il est défendu 
à des chrétiens de rechercher ces 


à Régina, un des vieux citovens de 


mines du Lac Castor, d'après un |Gisertissements.” 
télégramine de ML. James MckKar, Et Saint Jeax-CnrYSosTOowE : 
M. P. envoyé aux antorités de la [Tes danses sont une école publique 
ville. . [des passions impures, nn coupable 
—LHon. JF Betts, ANCIER abus des dons de Dieu. l'œuvre et 
orateur de l'Assemblée législatite, 5e divertissement des démons. 4 
autant d'étoiles brillaient au firma- 
ment pendant la nuit qu'il se com. 
met au bal de péchés mortels, la 
nuit la plus sombre deviendrait 
aussi lumineuse que Le jour.” 


cette ville, est décédé. Ses funé- 
di dernier, un grand nombre de 
personnages officiels accompagnè- 
rent le défunt à sa dernière demeu- 
re. 

—M. et Mde Benjanun HBou- . ——— . 
«hard out fait baptiser, dimanche | - Le vaillant quotidien cauadien- 
dernier, leur premier enfant, Ma- français de Fall River, Mass., “La 
rie-Cécile-Marcelle. Les parrain et Gazette” Vient d'entrer dans sa se- 
marraine étaient M. ct de J.-P. conde année d'existence. 

Daoust. Nous Ini offrons fous nus meil- 

—M. Joseph Laborge, d'Elbow, leurs SŒUX de SUCCÈE, , . 
Sask., vient de faire l'acquisition . Ce journal tout dévoué aux 1nte- 
du Théâtre Bijou de cette ville, rèts de nos compatriotes des Etats- 

Unis. a recu du Saint-Père une 

LES BALS belle approbation par J'autogra- 

phe suivant. écrit au bas de la sup- 
plique présentée ‘par sés fonda- 
teurs: “Félicitant nos fils bien- -ai- 
— més, de tout notre 

Un jour, Mgr de Roquette, évè- | prions le Seigneur de les combler 
que d'Autun, écrivit à Bussy-Ra- |de faveurs de toutes sortes et nous 
butin, connu dans le monde par {leur accordons avec amour la Bé- 
son amour pour les plaisirs rmon-[nédiction. Apostolique. Ce 24e 
daïins, afin de savoir quel était son {jour de février 1914, Pie X, pape. 


“La Gazette ” 


Quelques considérations op- 
portunes sur la danse 


COUT, nous. 


De nombreux représentants de 
1 part au 


Les ravages de l’Alcool en 


Angleterre 
L'organisation de Tempérance 


du Royaume-Uni, donne des chif- 
fres importants sur la dépense cou- 
verte par le peuple anglais, pour 
les liqueurs énivrantes. 

Aïnsi, au cours de l’année 1913. 
FAngleterre a dépensée pour l’al- 
cool la‘samme rondeltte de $751.- 
500,000, soit une augmentation de 
$25,000,000 sur l’année 1912. 

Ce chiffre colossal représente les 
quatre-cinquième du revenu total 
de Ja nation anglaise, et dire qu'il 
est jeté en pure perte au démon de 
Fivrognerie ! 


à 
| 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 


Médaille d'Or a l'Expositien 


Provinciale 1901 


Atelier fondé en 1852 


Entrepreneur et 
Manufacturier 


d'Autels, Sculpture. d’ ornementa- 
tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, : Confessionnaux, Chaires, 
et tous objets servant aux besoins 


du culte. Spécialités: Exécution 
d'Architecture, de Sculpture et 
Dorüre. 


ST-ROMUALE, P. ©. 


es 


RÉFERENCES : 


Rev: Père H. Delmas, O.M.I., Duck Lake, 
Rev. Père J. E. Jeannotte, O.M.I. Ottawa. 
Père X. Portelance, :O.M.I Wpg. 
Bernard, St-Lyacinthe. Québec. 
Fall River. Mass, 
Saskatoon 


Rev, 
Mgr. 
Myr, Provost, - =. 
Rev. Père Lacoste, OM... - 


= J0S, VILLENEUVE 


A tiers pour aller et retour entre tou- 


Do 
. . 


son et dépendances: à un. mille e 
de l'église et: de” -l'écolé, tout .prè d 
bureau de :posté:et des magasin 
tué à trois’ illes ‘d'urie ‘nouvellé gar 
de chemin ‘de’ fèr, une place d'aven 
division nord-ouest, : section 84, can 
ton 44; rang ‘25, ‘méridien g. 

Prix: $17.00.l’acte. -$1200. comptant 
et la balance’ .dans trois ans, avec in- 
térêt à 6p-e ” : 

On -peut facilement ‘œultiver 100 ar- 
pents. .: Du côté sud, il y a une carrière 
de sable très bon pour a construction. 

Une nouv elle ligne de cherin ‘&e jer 
est tracée au coin sud-ouest. 

Possession immédiate. . Abandon dé 

-ropriétaire pour raison de grand âge. 
i 


S’adresser à M. JOSEPH FAU- 
CUHOUX, Duck Lake, Sask., ou aux bu- . 
reaux du “PATRIOTE."” Do 


20. BUF FFETS. DE CUISINE: ‘en “shène 
LL “1: Ter $47. 00: 


Ru 


À VENDRE OU A LOUER 


Près de l'église de St. Isidore de Bel- 
levue, Sask. É 

Terre de 160 acres, 100 acres. prêts 
pour Ja culture, Maison, Ecuries; et 
autres bâtiments, puits, etc. 

S'adresser à M. Guillaume GERVAIS, 
Duck Lake, Sask. 


2 BUFF FETS DE CUISINE, ‘en à chêne. Régie 


835.00. 
_$25 00 


Pi rix spécial . 
‘1 BUFF ET DE CUISINE, valant $15. 50 


Pour oc . $11.00 


FETE 


Victoria 


{Billets de première classe et un 


== 


RUNK| 


ne RUNR 
RALvET. 
SYSTEM 


LITS EN CUIVRE, seulement deux, 


_$13.00 


- fre » « 
tes les stations du Grand Tronc Pa- Sacrifié a. 
cifique. _ 


DÉPART 
| Du samedi, le 23 mai, au lundi 25 
mai iniclusivement 
RETOUR 
Mercredi, le 27 mai 1914 
Paur les billets. les renseignements 
et autres particularités, adressez-vous 
à tout chef de gare du G.T.P., ou bien à 
W. J. QUINLAN, 


Agent régional des Passagers, 
Winnipeg, Man. 


_LITS EN CUIVRE, de toutes grandeurs. 


. _ gulier $38.5 50: 

Prix spécial . _ 82675 
Ameublements de Véran- 
das: sacrifiés . au blus bas 


prix :ilen reste bien peu. 
-Nous avons aussi une quantité de } 


Ré- 


carrosses de bébés, voitures d'’en- | 
fants,. brouettes . d'enfants, Lits, } 
coussins, sofas, canapés, chaises 
de salon et de chambre à coucher. 


Congé de la 
Fête Victoria 
Un billet de première clas-. 


se etun tiers pour aller et 
retour entre toutes les sta- 


tions du C.N.R. 


Voyez notre assortiment de | 
tapis, rugs de toutes les gran- | 
| deurs et couleurs L = = | 


C'est à cette vente qu il faut| 
venir. Le temps. presse . Lu 


Billets en vente du 28 au 25 mai 
Retour jusqu'au 27 mai 1914 


Renseignements complets chez les 


agents du C. N. R. ou écrivez à 


Wm STAPLETON 


Agent régional des passagers. 
, Saskotoon 


Marché 


re, 


(WINNIPEG) | 


BLÉ D'HIVER 


. No: 1. So Et Ge 
BLÉ DU PRINTEMPS— . "No. 2: TT 188% 
No. 1 nord......:..... 933& 'No..3. 7 ue ire 2 : ] LA 
No. 2? nord..... srseses 91 avons! “5 ET QU ul LU 
No. 3 nord., : No.2 C AV........1..875:10 
- No. # nord. No. 3.0 Wii. ul 86< sic T2 
No. ». nord... :. No..1l (extra fourtaue) | 2.46% 
No. 6 nord.. No 1 (fourrage) - #8. 
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